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 SYNODE 
^ ^^ SURTu  IS MONDE  ?  

GR ZOA, urchev#que de Yaoundó, confiait récemment son  inquié'  
de b notre confváne Peuples du Monde  : ^ Aotuoi|ement.  

" - ".aait-O, nous (|euévequeod'AJrique) nous ugiuoonoduns|oUbe'  
ra|iume le  p|ukdéohaYné. C'est ó co|ui qui se montrera le plus  debroui|'  
|ard. Les inconvénients d'un tel regime sont t/áo graves... Toutes ces  
dépendances verticales auxquelles nous sommes soumis pour " faire  
vivre " nos dioceses nous ompêohent de  " vivre avec " eux plus  pro'  
fondémant.  " 

Malgré la directive lancée par Paul VI [an dernier ú Kampala  
" A l'impulsion quedonnaitó |afui |'audon missionnaire de pays étran-
gers dolt désormais s'unir  et succéder l'impulsion venue de |'intérieur  
de |'/#ri |' Ó|o de l'Eglise denscontinent continue, en  offe  
trés large part par des congregations missionnaires installées en Eu- 

est appuyée par des organismes d'aide qui définissent leur politique 

p OUR essayer de remédier á oat (Rat de choses, l'archeveque de 
Yaoundé voudrait que se réunissent ^ ceux qui ne se retrouvent 
jamais quo oéparómant ", c'est-a-dire des représentants qualifies  

du continent africain et des  dA|águéa des services vumoina, des insti-
tuts mioaionnuineo, des grands urQonismeo d'aideet des épiscopats des  
pays d e vieille ohnóÜonté. Enoemb|e. Üe pourreiont définir les besoins  
prioritaires du continent et ° forger |'acnord de tous sur [es  mêmea  
objectifs  

Cott* proposition rejoint et donne une acuité  accrue á la sug-
gestion que fait Dom Holder Camara dans yintemhevvqu'i| nous a accor-  
dée (voir page 7) : celle de réunir un synode extraordinaire pour trai-
ter du tiers mond e  et des relations du monde développé et du monde  

sous-développé.  
Une pareille reunion pourrait permettre b |'Eg|ioe de manifester  

ca prophétisme qu'attendent d 'eUo tant d'hommes croyants at in-
croyants. Elle  |'aidenait aussi sans aucun doute á résoudre ses pvnb|é-
mao inte rnos ,  non oau|emontoeux qui préoccupent Mgr Zoa, mais aussi  
ceux auxquels s'attachent le cardinal  Suennne at de nombreux Euro'  
peeno. Un tel synode redonnerait en effet chaque question sa dimen-
sion univeraeUe et permettrait de prendre du champ par rappor t aux  
oppositions de  peraonnaa, aux privi|égea des groupes et aux phantas-
mes des sociétés riches.  

Ernest MILCENT.  
25 mai 1970. 
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un vol. 15 F 

Abel 
JEANNIERE 
Pierre 
ANTOINE 
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Je viens de lire réditorial signé d'Aimé 
Savard « Eglise du silence, silence de 
l'Eglise v. Se/on son opinion, l'Eglise du 
Brésil serait persécutée par les pouvoirs 
publics, en raison de son opposition our  
pratiques criminelles de repression , 
tique employees par le regime 
notamment les célebres tortures des pri-
sonniers. On imagine valontiers en Fran-
ce que la plupart des éveques brésiliens 
sent semblab/es a Dom Helder ou a Dom 
Fragoso, que de nombreux militants laics 
se laissent arrater at torturer pour l'amour 
des oeuvres, et que méme les  re/igieuses 
ont assez de courage pour placer la vie 
du prochain au-dessus des saintes regles 
de leurs congregations respect/yes. 

Je peux vous dire simplement que 
se au Brésil nest pas persécutée,  parca  
que  /'organisation ecclésiale actuelle. non 
seulement ne s'oppose nullement au re-
gime mais, en fait, ne survit que grace 

ce méme regime. On s'imagine faci-
lement, a vous lire, que nous autres, chré-
tiens du Brésil, sommes une veritable 
communauté de héros engages dans une 
lutte sans merci contra les autorités mili-
taires. 

Or,  it est grand temps de reconnaitre 
que les chrétiens en Occident ne se dis-
tinguent nullement de la masse des non-
chrétiens pour ce qui est du comporte-
ment social et politique : en Europe ou en 
Amérique, nous avons exactement les  ma-
mes qualités at les memas  défauts que 
l'ensemble de la population de nos pays. 
L'Eglise dans son ensemble, ou l'episco-
pat en  parliculier, nest qu'un relief de 
I'homme moyen de chacun de nos peu-
p.'e:s. 

Si l'immense major/té de la population 
brésIlienne se montre indifférente a regard 
du pouvoir politique actual, subissant avec 
resignation la misére de toujours, ou es-
sayant de se débrouilier le mieux possi-
ble pour ne pas s'attirer d'ennuis de la 
part de la police ou des militaires, c'eút 
été un veritable miracle que l'ensemble 
des évéques, des prétres, des religieuses 
ou des laics chrétiens du Brésil adopte 
une attitude differente. Nous ne sommes 
pas, dens /'ensemble, des collaborateurs 
actifs de la dictature mi//faire, ni des oppo-
sants declares non plus. Nous sommes 
simplement aliénés (c'est la situation des 
petits), ou alors affreusement ternes, me-
diocres,  lachas  et complaisants. 

Dans ces conditions, it n'est pas éton-
nant que la juste indignation d'un cer-
tain nombre d'Européens devant les hor-
reurs indicibles vécues dans nos gedles 
militaires suscite chez la plupart des dirf-
geants de noire Egilise une certaine reac-
tion de One, ou d'amour-propre blessé. 
Au fond, nous sentons tous, plus ou mains 
consciemment, que le  procés des tortures, 
engage devant l'opinion publique interne-
tionale, risque fort de dévoiler notre cul-
pabilité par omission. Au cours de la 
masse solennelle de Paques celebrée sur 
la place de la cathédra/e de Sao Paulo, 
le cardinal Rossi, qui ne peut pas exciper 
de l'ignorance sur la  réa/ité brésilierine, a 
tenu a dénoncer /a médisance organisée 
internationalement va propos des tueries 
d'Indiens et des tortures des prisonniers 
au Brésil. Deux jours sores, pour ran- 

niversaire de la 	révolution «, des Te 
Deum ont été chantés.dans toutes les gran-
des villes de ce malheureux pays, et le 
leitmotiv des sermons a été presque par-
tout le méme : béni soil le Seigneur pour 
avoir fait des Brésiliens un  peuple gene-
reux, pacifique et honnate I 

Continuez é dénoncer toujours vigou-
reusement les atrocités comm/sea par les 
autorités brésiliennes au nom du ahris-
tianisme, mais ne parlez pas de persecu-
tion de l'Eglise. 

Un lecteur brésillen, 
Sao Paulo, 

Que fait l'Eglise en Espagne ? 

On oublie qu'en Espagne, oú existe un 
regime qui se declare plus catholique 
encore qu'au Brésil, 	 Loi de 
Banditisme et de Terror's. - 	e j'appel- 
erais Loi d'annulation alLs Droits de 

l'Homme en raison de son  «pplication vé-
'tablement abusive, Des tortures, des de-

tentions, des peines soot infligées sans 
enquete spéciale... 

Le people basque (Euzkad) s'alarme de 
fa terrible escalade du nombre de ces 

causes v, passées en justice darts une 
proportion de loin supérieure au reste de 
l'Espagne, at ce/a depuis plus de deux 
ens. Devant ce scandale furidique (légal), 
/a hiérarchie catholique ne semble pas 
réagir avec toute rigueur qui s'impose... 
Le Vatican de son c616 a envoyé un dé

-légué a l'inauguration de la nouvelle ca-
thédrale de la region basque d'Alava. 
Le peuple se demande : « Na se passe-
t-il donc rien ici ? v. 

A Caracasse, nous les Basques nous di-
sons : «  Que se passe-t-il au Vatican ? v, 
ou encore :«  Que se passe-t-il a la Confe-
rence épisccoola espagnole ? v. 

LOU. ANGEL G. DE RADA. 
El Paraiso. Caracas. 

.nme pour la  « seconde 
? 

Je me permets de vous envoyer une 
petite note afin de corriger et completer 
les informations qua vous donnez dans 
le numéro 256 des  « I, C.  I,v. 

Pour comprendre ce qui se passe A 
Corrientes, it saffit de le resituer dans 
revolution actuelle de l'Eglise en  Amé

-rique latine et ses manifestations diversas 
salon les pays, les traditions, et aussi 
salon les éveques, le pouvoir. 

Les prétres argentins qui ont pris ci 
sérieux le  concite,  Gaud/um et Spas, Me-
dellin, ont garde confiance jusqu'a la 
declaration de  l'épiscopat argentin, San 
Miguel avril 1969. C'était la  méme pensée 
rénovatrice qui descendait en cascade, 
at trouvait cheque toffs son expression 
plus localisée, dénonçant rinjustice des 
regimes sociaux, ou économiques, Cu po-
litiques. Mais apres avril, it y a eu les 
événements de mai (Corrientes, Cordo-
ba...), l'appel du ministre de l'Information 
demandant le  ma//lament massif at obéis-
sant de rEglise ; at en novembre, la 
consecration du pays a la vierge de  Lu

-jan par le president de la Republique a 
laissé voir que beaucoup d'évéques, dans 

pratique, nose/ant pas prendre les 
distances d'avec le regime. 

Les prOtres qui continuent A avancer 
(comma ceux du Pérou, de Colombia ot. 
du Max/qua) sent en Argentine le plus 
souvent affiliés au mouvement dit pour le 
tiers monde. Mais ce mouvement fait peur 
a l'Etat, comma a la hiérarchie. Pendam 
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a rans urna 
Marc Oraison cherche, a travers les 
conflits, les mensonges, les ruptures, 
les souffrances, le sens du désir 
essentiel de l'homme. Vers quel uni- 

vers nous conduit cette dure 
transhumance de l'espéce humaine 

aujourd'hui. 128 pages, 13 F 

CLAUDE 
TRESMONTANT 

'en 
de  Ieschoua 
de Nazareth 

L'auteur montre ici comment celui 
que l'on appelle aujourd'hui Jésus 
a communiqué aux hommes de son 
temps, et dans leur langage, une 
science profonde qui est celle de 
rétre même de l'homme, de son 
développement at de son achéve-
ment, - de sa genése. 272 pages, 21 F 

SEUIL 

que leurs confreres continuent les 
rinages, ¡es devotions, ¡'anima/ion spiri-
tuelle des laics, les cauvres de bienfai-
sance, !es prétres du T.M. cherchent la 
solidarité effective avec les opprimés, 
participant 5 leurs revendications, refu-
sent la collaboration avec le regime en 
place. On peut les accuser d'un 	nou- 
veau cléricalisme é, puisqu'ils profitent 
du prestige que garde encore le pi-6/re 
pour étre écouté, On peut aussi les ac-
cuser de se réunir avec des militants ou 
des groupes non catholiques, comma des 
communistes ou autres de gauche qui lut-
tent également pour la defense de la jus-
tice. Tout sera les place dans des situa-
tions difficile.s, surtout si l'incompréhen-
sion ou l'opposition des autres preires, 
au lieu de les eider a se sillier dans leur 
nouveau ministere, les pousse a se durcir 
dans des positions partois extrémistes, 
utiliser des méthodes de conscientisation 
el de  dénonciation qui peuvent choquer. 

Monseigneur Pironio, &ague argentin, 
secrcétaire general du C.E.L.A.M., écrit : 

S'il n'y a pas un esprit nouveau, les 
changements qu'on peut opérer sont su-
perficie.ls... Nous evens un continent bap-
tise, mais é peine evangelise. Et nous 
souffrons du divorce entre la for el la 
vie. 

Le  dra;.'t de Corrientes est de savoir 
quel 	nor dre pour changer la fa- 

« Les jésuites du Proche-Orient oo 
s'expliquent 

En ce qui concerne la  let/re du frere 
J.-P. Lichtenberg, que vous avez publiée 
dans votre numéro du ter mei,  une petite 
mise au point au sujet de noire naiiona-
life s'impose. D'abord nous ne sommes 
pas (rei7e, comme vous l'avez écrit, ni 
dix cor 7e le frére Lichtenberg le dit, 
mais de re jésuites. La répartition des na-
tic 7 -  '3 est comme suit : six Hollanders, 

Des, deux Matteis, un Américain 
at or Franpais. Nous avons tous passé 
un bon moment dans un des pays du 
Proche-Orient, et nous nous préparons 
y travel/ter dens un proche avenir. 11 nest 
donc pas êtonnan c.fe nous soyons plus 
sensibles que d'al ..7s ro point de vue 
arabe et pa;as ie is et que nous ne 
pouvons pas approi'ver l'idéologie sio-
niste. 

Nous croyons que le probléme est 
avant tout politique, quoique avec de  sé-
rie uses implications religieuses. Nous 
trouvons le mélange de raisonnement re-
ligieux et politique extramement dance- 

et souvent injusta. Si nous sommes 
s des dangers du sionisme, ce 

parce que nous sommes chré-
liens ou parse que  no/re foi nous l'indi-
er;c mars parce que l'analyse politique 
de la situation nous démontre une grave 
injustice cornmise envers les Palestiniens 
et qui dure de  leçon ininterrompue de-
puis le declaration « Balfour de 1917. 
Mats pour cette opinion politique, nous 
sommes suspects d'antisémitisme, ou de 
manque de respect pour la religion juive 
voire de mauvaise fol. II est trés difficile 
de porter, sans se  faire classer dens un 

est-ce cela la 	seconde evangelisation 
pronée par Medellin ? Celle qui parle de 
la liberation de tent d'hommes... 

Un prétre « fidei donum en Argentine. 

ce de se 
contir.  

1 

se. Beaucoup préféreraient 
event les pratiques de 
'.:arrs religieuses.., mais 

camp que/conque. Line des  rarer decla-
rations nuancées — avec laqualle nous 
nous déclarons volontiers  sesee  d'accord 
— est l'éditorial de Jean Vogel dans le 
numéro d'I.C.I. du let mars. Nous  remar-

/ene  I.C.I. de l'avoir publié et nous y 
renvoyons tous ceux qui comprennent mal 
la comp/ex/té du probléme. 

T. S. et J. B. 
(Deux des douze iésuites du Proche-Orient) 

La grandeur de Marie 
Avec le  mole de Marie, nous allons 

risquer d'entendre pas mal de fadaises 
sur les mérites de calle-ci comma fein- 

t mere. II me parait temps d'en fi-
rm-  avec cette fiction, aussi  inexacta que 
no/sib/a. 

La grandeur de Marie me parait venir 
d'une qualité a laquelle sont forcées 
beaucoup de femmes mais qu'elle a por-
té a un degré héroique : la souplesse. 
Elle a su, cheque  tris  'ii le fallait, 
abandonner aussitót ses projets person-
nels at ses idées peut-étre, 
pour s'adapter, se cor,:o. - 7„•,- exactement 
a la volonté du Pere. Et elle l'a fait avant 
méme d'avoir le modéle que nous avons 
tous depuis en Jesus-Christ, au point que 
Ion pourrait croire que c'esl d'elle qu'll 
a appris l'obéissance. Voile ce qui est 
sensationnel. Bien sür Ole travaillée 
par des graces exceptionnelles, mais elle 
y  e  cru at elle a marché, a l'aveuglette 
en quelque  serte.  Vue sous cat angle, elle 
nest pas un modéle de vertu feminine 
elle est, comma le Seigneur, lui-méme, le 
modele de tous les chrétiens, qui do/-
vent acres eux deux se montrer enfants 
soumis d'un Pere aimant. 

D. LASNIER (six enfants). 
Martinique. 

UN E 
— semaine d'initiation aux .problémes du 
Brésil — se tiendra, du 9 au 15 emit, 
a La Sainte ,Bau:me - Le Plan d'Auips (Var). 

Renseignements at inscriptions .  : 
Centre international de la Sainte-Baume, 
83 - Saint-Zacharie. — Tel. 19 au Plan 
d'Aups. 

SESSIONS SUR L'OECUMENISME 
Les problémes actuels de  I'Oecuménisme 

1) Du 4 juillet au soir au 9 juillet á 
midi. auprés de  le tombe du Pere Portal ,  
apótre 'de l'Unité : 	Les Corbiéres 
Pugny-Chatenod, 73 Aix-les-Bains. 

Pour tout renseignement et les inscrip-
tions s'adresser a: Mlle Comeau, Centre 
rural de  B'oissay, 41 Fourgéres-sur-Biévre. 

2) Du 25 juillet au soir au 3() juillet 
á midi : . Matson abbe Couturier 	69 
Chazay-d'Azergues. 

Pour tout renseignement et les inscrip-
tions s'adresser a : Centre unite chré-
tienne, 2, rue Jean-Carriére, 69 Lyon (5`). 

Ces deux sessions intercontessionnelles 
sont ouvertes á tous les chrétiens. Elles 
aborderont en particulier des questions 
comma les ministéres dans l'Eglise, ' 
manages  mistes.  l'intercommunion 

Plusieurs lecteurs possedent des cc:Z..3f:- 
tions des ■,■ qu'iio voten-
tiers. Les personnes (ou  Jr  7.:, :::.-;'c;pnce des 
communautés 	 É.Aabiisse- 
ments scolaires  or tie.3 	trot .:1'études) 
qui seraient intéres.t.,,  par  our offre peu-
vent nous émire. 
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BEYROUT 	tmu Lumuren e 
pour unp Palestine laïque e 

La premiere Conference mon-
diale des chrétiens pour la Pales-
tine a réuni a Beyrouth, du 7 au 
10 mai, quatre cent cinquante 
chrétiens, anglicans, catholiques, 
orthodoxes e 	'stants, venus 
de 37 pays. LE 	membres des 
diverses hiéra 	chacun était 
lá á titre pers 	On peut sans 
doute, cornme 	ail un groupe 
de chrétiens traneais engages 
dans le dialogue avec les juifs, 
contester la représentativité de 
cette conference et dire qu'elle 
n'a exprimé qu' « une opinion par-
mi d'autres ». Pourtant le fait me-
me que cette conference se soit 
tenue est un événement. 

1 	
tiennent 

y a au moins six confé- 
rences qui se 

la fois ». Sans chica-
ner sur le chiffre six, cette re-
marque d'un  memhre du comité 
d'organisation n'es pas fausse : 
les participar 	a. la  conférence 
de Beyrouth 	tie t si peu ho- 
mogénes qu'ils ont souvent don-
ne l'impression d'être venus la 
pour tenir des conferences dif-
féren te s. 

Par  exemple, _ 	ins, la 
conférence de - 	s - at sou- 
vent une con 	is organi- 
sations de resistance- 	,lestinien- 
ne (elles étaient sep 	- les prin- 
cipales), qui avaient d essé dans 
le hall d'entrée e  s 	ads desti- 
nes á fournir inf J 	on, docu- 
mentation et prop _ande aux 
participants. Mises a part quel-
ques bavures bavures que ion ne saurait 
reprocher a, de jeunes militants 
passionnés, elles ont su faire 
taire les dissensions et les rivali

-tés  :qui qui les opposent. Elles se sr: 
mises d'accord pour envoyer 
unique représentant, M. FE 
Nasser, s'exprim er pour 
toutes, á la tribune, au nom '.-- 
cornmandement unifié de la re- 

sistance. Parmi ceux qui la repré-
sentaient — généralement de trés 
jeunes gens, garcons et Mies 

y avait un certain nombre de 
c rétiens. Pour ces organisations 
c r( 'stance, la 'conference de 

. uth devait servir a rendre 
grand nombre possible 

c.e c.- 	travers le monde, 
solic 	-,s de leur combat. 

aussi ces chrétiens 
sérieux agacés par l'aspect 

unilateral d'une certaine propa-
gande sioniste et qui étaient 
venus á Beyrouth d'Europe, 
d'Afrique ou d'Amérique, pour 
y voir plus Glair, pour s'informer 

objectivement ,, pour se livrer 
une  étude théologique aPPro -

fondue idu probléme et tenter de 
favoriser une solution du conflit 
qui sauvegarde les ,droits et les 
possibilités de vivre de tous. 

Ii y avait ces chrétiens diba-
nais, rnaronites ou autres, pour 
qui la conference était une excel-- 
lente occasion de se dedoua-
ner aux yeux du monde arabe 
en general et des Musulmans 
en particulier, aux yeux desquels 
leur pays apparait toujours sus-
pect de, chercher la .paix et la 
tranquillité au rnoinclre cont. De 
ce point de vue, le president liba-
nais Charles Hélou' a su expri -
mer dans son allocution d'ouver-
ture, avec noblesse et modera-
tion, le désir du monde arabe 
que soit rendue justice aux 
Palestiniens, tout en soulignant 
que grace a la conférence la 
raison 'd'être 'du Liban, ses droits 
et ses intéréts seront sans cesse 
mieux compris et mieux appré-
ciés 

D'autres Libanais voulaient 
en revanche  que  la conference 
de Beyrouth serve a davantage 
engager leur pays 'dans une 
étroite solidarité avec le combat 
des resistants palestiniens que  

des incidents 
frequernment 

Ii y avait enco - 
taux pour qui la 
tiniens est l'u -
thédtres du co 
cident impéri 
des puissance:: 
maintiennent les 
jetion « Parmi el 
de l'équipe de Té 
tien qui, autour 
l'hebdomadaire, Le  
ron, a  pris une 
I'organisation de la 

Et puis, ces espri s 
ment évangéliques, 
violents passionm" 
mais inquiets de v. 
remplacer l'amot. 
teur d'une  actic 
Ainsi l'abbé Pierre 
quement demande 
pue « la chaire 
perpétuellemer t 
la victime d'h 
bourreau de c 
la fois la c ■ 
aux engag, 
aujourd'hu 
égard et Sr cr . 
portent 
de vengeance domi - 

les événements tan it 
faire la preuve de le 

volonté,.. 

Des dissensiot 

Naturellement, 
ble que se man) 
	

is- 
sensions entre 	- erses 
« conferences 
Hollandais venus 
connaitre les Pal 
sentimentalement 	proch:.-= 
de milieux iuifs. 	exasç 
rés par la mat certains 
des  organisateuts wit paru -you 
loir rejoindre et mérne depasser 
les elements les plu5. 	la 
resistance palestinie) 	s est 
trouvé plus d'un "..r 	- our les 

„.„ 
de  

€,nt 
cet 
is - 
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comprendre, méme parmi les mi-
litants du mouvement palesti-
niens El Fatah. Nous n'avions 
pas besoin que des Europeens 
viennent faire de la démago-
gie, m'ont dit en privé certains 
d'entre ej...tx. Les propositions 
d'un Choukbeiri nous ont fait 
assez die mal dans le passé. 

Ces dissensions n'ont pas épar-
gné les commissions de travail 
où les diseussions sur les mo-
tions finales ont été vives et 
passionnées. Et memo le cotnité 
d'organisation au sein duquel 
certains, y compris parmi ceux 
qui vivent en pays arabes, ne 
caohaient pas leur deception de 
voir, a cause de quelques ex'cés 
de langage ou méme de coura-
geuses solidarites militantes, la 
conference risquer de manquer 
un but a leurs yeux essentiel : 
sensbiliser de larges masses 
ohrétiennes, hors du Proche-
Orient, au drame des Palesti-
niens. 

Pour une  cohabitation  des juifs, 
des mutulmons et des chrétiens 

Ce drame, 11 suffit de visiter 
des camps de réfugiés pour le 
comprendre. Des centaines et 
des  centaines de millers d'hom-
mes, de femmes et denfants 
chassés de leur terre sont dans 
la misére et sont privés du droit 
de vivre 'clans leur patrie 
me. Quand bien meme elle serait 
vraiment efficace, l'aide charita-
ble prodignée a ces refugies ne 
saura-it suffire a rétablir la jus-
tice. L'Occident, auquel des 
siedles d'antiseimitisme trop sou-
vent doff et l'ddieux genocide 
entrePris ar les nazis, ont don-
ne mauvaise conscience, a sou-
vent peine á admettre cela. 

Mais faut-il, pour rendre jus-
tice aux Palestiniens, . jeter les 
Juifs a la mer , ? Trop long-
temps la propagando arabe a 
paru poser le probleme en ces 
termes. Il est réconfortant au_ 
jourd'hui de voir les elements 
les plus jeunes et les plus dyna-
miques de la resistance palesti-
nienno repudier toute forme de 
lutte contre les juifs en 'tant que 
tels, ou d'antisémitisme. A la 
tribune, M. Kama]. Nasser citait 
comme  un  signe d'espoir la ré-
flexion d'une petite réfugiée 
palestinienne qui lui disait 

Nous ne coMbattons pas les 

juifs, nous cornbattons le sio-
nisme., Le viceu de voir s'éta-
blir en Palestine un Etat lalique 
et démocratique où juifs, musul-
mans et chrétiens cohabitent 
harmonieusement a trouvé des 
échos tits profonds au sein de 
l'assemblée. 

11 y avait 	reaction au 
confusionisme ] itico-religieux 
pratique trop sot; rent par l'Etat 
hébreu et dont une consequence 
est le traitement dis 	ltiatoire 
infligé aux Arabe 	' ,és en 
Israel. II faudrait 	citer 
intégralement a ce 	le té- 
moignage livré a  i 	'hune 
d'une voix monocorde 
Gauthier, ce pretre _ 	j 
parti il y a 13 ans _ 2_ 
Nazareth pour retroury ° les 
iieux oú Jesus vécut « paysan et 
charpentier Au début, a-t-il dit 

Beyrouth, <, je regardais le 
peuple juif awe un amour qui 
me faisait trouver normal sa 
presence sur cette terre que je 
savais étre le berceau de la race 
juive. Mais, venu avec les pau-
vres, le Pere s'est retrouvé avec 
les Arabes et, aprés la 
guerre des Six Jours, il a  ate le 
témoin des multiples exactions 
dont ceux-ci ont été victimes. 

Tout cela l'a conduit a s'installer 
en Jordanie, dans un camp de 
refugies... 

Son témoignage donne du 
poids a  ces lignes de appel de 
Beyrouth adopté a l'issue de la 
conference : « Solidaires du peu-
ple palestinien dans s lutte 
pour son droit á une vie bre et 
indépendante, cond. tau-
tes les formes explicites od ca-
chées de l'antisém sime, )us 
nous élevons avec autant de vi-
gueur contre les mu'Itjoles imani-
festations du racism nti- he. 
Nous vous invitons a  c 	Otre 
de telles attitudes et I 	)s les 
justifications politic] s  i  reli-
gieuses qui pourraiena leur étre 
données, attitudes et justifica-
tions contraires a l'exigence 
évangélique • lá où l'hornme est 
méprisé, Jesus-Christ est outra-
ge. 

Affirmant que l'Evanigile 
nous revele un Messie dont le 
royaume nest pas de ce monde 
tout en se manifestant dans ce 
monde, nous refusons la manipu-
lation des textes bibliques a des 
fins de puissance politique. Etant 
contraire iá l'esprit du christia-
nisme, l'interprétation politique 
sioniste de ces textes nous parait 
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la conté 	 Be, 
S sn 	user 	m sees et ,étiei ies au dr• 	e des Palestiniens. 
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- ur ,difficile que ce soit, unique-
mt en nous elevant A la halt-
ir du Dessein de Dieu accom 

pii dans le Christ. 
Nous avons été conduits a 

constater combien souvent nos 
,itudes correspondent peu 
e tel'le vision ,  ce qui contribue 
x memes confusions politico , 

 igie _ s denoncées plus haut 
`e perspective, le 'sio 

nisme ser íle plonger ses raci- 
nes les plus 	i rides dans un 
détournemer 	3hatologie qui 
risque de fE e 	peuple julf, 
entré par la  ioi a Abraham dans 
le monde qui vient ,, un contre-
signe. Ce détournement, l'Eglise 
du Christ se dolt de le refuser 
pour elle-méme et elle le consi-
dere cornrne un danger pour la 
pureté de  la foi dans le sent 
Dieu vivant. » 

inacceptable pour les chrétiens, 
comme elle est inacceptable pour 
les juifs fidéles a l'interprétaticin 
spirituelle de l'Ancien Testament. 
Elle conduit, en fait, A légitimer 
par  l'E'cri'ture Sainte les graves 
injustices qu'ont sulbies le peu-
ple palestinien et les autres peu-
ples arabes, (levant lesquelles la 
conscience huimaine ne peut qui 
s'insurger. Ainsi l'Etat sioniste 
comme tout systeme politico 
religieux s'appuyant ou non stu 
une foi vivante, s'oppose a la, 
dignité et a la liberté de l'hom-
me. 

Le texte de cet appel refléte 
certaines des tensions qui se 
sont 'manitestées au cours des 
débats. Si tous étaient d'acto 
pour réclamer une Palestine 
laique et démocratique, certains 
participants ,entendatent : au 
sein de l'Etat d'Israel  transformé. 

 L'appel IdéClare . au sein du 
monde arabe » Toutefois, il 
clame la ,diSparition des struc-
tures sionistes et non pas de 
l'Etat d'Israel comme certains le 
souhaitaient, 

est significatif en tout cas 

que ce soit au sein dune conte 
rence chrétienne que la reven-
dication d'une veritable laicitei 
se soit exprimée fortement au 
Proche-Orient, .e-ci impl• que 
en effet une sepaeation  da  tern-
porel et du spirituel qui reste 
fondamentalement étrangére au 
i 1110 aisme ,cornme l'Islam, sinon 

ertains juifs et a certains mu- 
mans. De ce point de vue, les 
vaux de la commission théo- 
ique qui devait contribuer 

..e.inystifier la confusion politico-
religieuse véhiculée par le sio-
nisme ont quelque peu déçu. En 
dépit du souci de certains meTn-
bres et en particulier du rappor-
teur, le P. Corbon. cette commis-
sion n'est guere parvenue a 
traiter le probléme au fond. 

On retiendra, cependan‘ as 
son rapport, les perspecti , 

 recherches ouvertes par les 
lifers paragraphes, 	comp_ 
hension chrétienne du seas du 
peuple juif, lit-on dans ce texte, 
no pourra jamais étre fidélement 
éclairée tant qu'elle se référe aux 
seules peripéties équivoques de 
l'histoire. Nous la recueillons,  

« La requéte de justice 
inseparable de la vérité 

la plus haute » 

Entre autres signes de notre 
Aps, le drame palestinien ma-

nifeste á nos yeux la requete de. 
justice comme inse- ar e d 
vérité la plus hauti 
meme. Au moment oú nous 
quons d'oublier d'autres Now:: 
de Dieu, celui de Justice, qui a 
résonné ,dés le commencement 
de la revelation prophétique, re 
vient parmi nous a l'échelle de 
l'humanité d'aujourd'hui. Pour 
Ita conscience chrétienne il sous-
tend, tout en les  dé'passant, les 
seuls aspects politiques ou  so-
ciaux de nos aspirations a uno 
société humaine plus juste. Avec 
une evidence terrible, celle dii 
Juste le 'Christ, nous 
reconnaiSsons que c'est essentiel-
lement dans la justice que 
l'hornme rOssent aujourd'hui la 
faint et la soif de Dieu. 

La conference de Beyrouth 
n'entendait étre iqu'une premi; 
étape. Elie a prévu la mise 
oeuvre de recherches, de 
cations et de nouvelles reunions 
aux plans nationaux et interna-
tional. Si évitant les erreurs de 
cette eXpérience, on salt associer 

ces travaux le plus grand nom-
bre de rchretiens de bonne volon- 

l'effort entrepris pourrait 
utilement servir la paix, la re-
conciliation, la vérité et la justice 
au Proche-Orient, 

Aimé SAVARD 
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Mgr CAMARA : 
e souhaite un synode sur .JS 

problémes du tiers-mon "e» 

Aéroport 	- 20 mai - 9 h. 
50. Dcr:i] 	 .Camara prend 

d'oü gagne- 
ra Ç. 	 revenir en 
Fran 	 3izé, Lyon, 

'Al minutes 
avant 	 avion. 
II accepte 	 ::a.ues- 
tions que u 
les 

— Comme 61761:i 
quoi parlez-vous presqu 
jours de politique ? Qt al 
voyez-vous entre ce combat que 
vous menez, et votre fonction 
episcopate ? 

DOM HELDER. — Vous savez, 
je me garde toujours de faire de 
la politique partisane. Je m'ap-
partiens et je ne desire au-
cunement appartenir a  un parti 
politique, bien que je sache que, 
pour les laïcs, pour la vie poli-
tique, pour la vie civile les partis 
politiques sont indispensables — 
au pluriel. II s'agit ici du bien 
commun. Alors je suis, je dois 
étre un politique. Je dois m'inté-
resser á l'ordre, au bien commun, 
au bien public, et je n'ai pas 
peur de le dire parce que Dieu 
ne ma pas chargé seulement des 
Ames. Autrefois on disait : mon 
diocese de Recife a un million 
deux cent mille ames... Non 
C'est vrai qu'il y a un million 
deux cent mille ames mais des 
ames incarnées, et je ne peux 
pas faire cette distinction, cette 
separation entre le corps et 
l'dme. Malheureusement nous 
sommes tous formes encore dans 
cette dichotomie corps-ame, ma-
tiére-esprit, naturel-surnaturel. 

  Connaissez-vous dans 
votre diocese aussi une crise du 
sacerdoce, rr exemple au plan 
du recrut2v,ent ? Et, si oui, quels 
en sont les motifs ? 

DOM HELDER. — Oui, il y a 
aussi cette crise dans mon dio-
cese. Et it me semble qu'elle a  

plusieurs motifs. Nous sommes en 
période de transition et on cher 
che la nouvelle figure du prêtre. 
Tout le monde le dit. Mais je 
pense qu'on commence déjà Ea 
deviner cette nouvelle figure. 
Quelques prétres ont garde l'im-
pression qu'aprés le concile il est 
preferable d'être un  laïc que 
d'être un prétre, parce que le 
laïc doit pousser plus avant, sur-
tout dans les pays sous-develop-
pés. Je crois cependant qu'il y a 
encore et qu'il y aura toujours 
une place pour le prétre, meme 
au plan du développement, parce 
que le développement pour nous 
ce  nest pas seulement le déve-
loppement économique, c'est le 
développement integral de tout 
l'homme et de tous les hommes. 
De méme que nous avons besoin 
des économistes, des sociologues, 
des politiciens, des éducateurs, 
des artistes, nous avons aussi be-
soin de ceux qui sont Id pour 
soulever l'espérance, et mérne 
pour créer une mystique. Par 
exemple, a mon poste, je dois en-
courager des sous-hommes, des 
hommes qui sont dans une con-
dition sous-humaine. Ii faut que 
ces étres trouvent dans l'Evan-
gile des raisons de vivre. 

— Y a-t-il aussi une 
crise de fidélité ? Des pretres qui 
quittent leur ministere ? 

DOM HELDER. — Oui. Pas 
simplement qui quittent leur mi-
nistere, mais peut-étre qui chan-
gent de ministere parce qu'ils 
restent toujours de bons laïcs, 
des amis. Simplement, ils pen-
sent qu'ils n'ont pas eu dans leur 
temps l'opportunité nécessaire 
pour une option valable, et alors 
its s'en vont 

— Et quelle attitude 
adoptez-vous ft leur égard ? 

DOM HELDER. — Ils restent 
en rapport avec nous. Ce sont 

D017. He w , a.  

JJ Je me garde toujours de Terre de 
politique partisane. 

des amis, non des ennemis. Nous 
collaborons. 

— Comment vous situez-
vous par rapport au cardinal 
Suenens ? 

DOM HELDER. — Pour moi, le 
cardinal Suenens est toujours le 
modérateur du concile. Lorsque 
je le regarde, je me dis qu'il est 
en quelque sorte notre leader, le 
leader de tous ceux qui désirent 
donner vie a Vatican II. C'est 
l'homme fidéle á Pierre... mais 
qui envisage toujours Pierre 
dans la collégialité qui envisage 
toujours l'Eglise tout entiére, qui 
est l'homme des coresponsabill-
tés dans l'Eglise. 

— Qu'attendez-vous du 
Secretariat re'manent du Sy-
node ? Et 7! :1,i3 questions you-
driez-vous vcír ft Fordre du jour 
du prochain ? 
,DOM HELDISit. — Vous savez. 

rien n'empécherait de demander 
au Conseil permanent du synode 
un synode particulier, special, 
sur le tiers monde, sur les rela-
tions entre le monde développé 
et le monde  sous-développé. Ii 
me semble qu'on toucherait là 

 une des questions les plus  bré-
lantes, les plus importantes du 
moment. Je souhaiterais qu'on 
commence par  là. Pour ce qui 
est du Conseil permanent du Sy-
node, je  pense qu'il a un role 
important : manifester toujours 
la  collégialité avec Pierre. 
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LES CONTRADICTIONS D'UNE AILE FINAN""77E 

En Amérique latine, on dolt 
expliquer aux évéques et aux 
prétres ce que sont et ce que font 
les Nations Unies, l'O.E.A., la 
B.I.D. (Banque Interaméricaine de 
Développement), la F.A.O. 
ranee sur ces points des autorités 
de l'Eglise est trés grande, et it 
faut que l'Eglise soit mise au 
courant et qu'elie partcipe. 

rusi s'exprimait, dans une in-
dew accordée au journal de 
tevideo BP Color (26 avril), 

1/Igr Ligutti, observa'et 	e,i- 
rr•oye special du Saint .- 
XI' asse•rnL • e, de la 
vient de se tE. ir  a  Pu; 
(Uruguay). 	onseign • • 
participait a cette confer 
route vers la Colornbie e 	' >- 
writ remettre la dona .  
Fonds , Populorum Pro. 
destinée par le Vatican a , léve-
loppement agricole de ce pys. 

Cette affirmation de Mgr Li-
gulls a quelque peu deconcerté 
ces mernes milieux ecclésiastiques 
et chrétiens en general, pour les-
quels l'action de la B.I.D., et du 
Vatican d travers la B.I.D., de-
m,eure justement un grave sujet 
d' inq uietude. 

En effet, tI n'échappe a personne 
en  Amérique latine que la B.I.D. 
nest que la réplique, au niveau 
financier, de l'O.E.A. (Organisa-
tion des Etats d'Amérique). En 
son sein, le capital nord-americain 
est majoritaire, ce qui determine 
compléternent sa potitique et est 
source de nombreux conflits. 

L'Argentine, par  example, in-
vestissant a la B.I.D. un capital 
égal a celui qu'investit le  Brésil, 
ne jouit cependant pas des me-
mos faveurs que ce dernier  au-
près de la B.I.D., simplement 
parce que pour les Etats-Unis 
l' Argentine n' est pas po ipue-
ment aussi interessa,nte que le 
Brest'. 

La B.I.D., d'autre part, consacre 
en priorité ses fonds a des tra-
y au x d'infrastructures (trans-
ports, communications) ; en se-
cond lieu et des travaux agraires , 
et seulernent en troisieme lieu a 
l'équipement industriel. Or ce se-
rail justement ce dernier type 
d'investissements qui pern -tettrail 
le mieux aux pays sous-develop-
pés d'Amérique latine de sortir  

de leur situation de cL , en. - 'ance 
vis-a-vis des Etats-Unis. Et ils en 
sont conscients ; d'oU les plaintes 
et les cc •7' ,  ,s, 

Dans ces conditions, on deplore 
particuliere, -  ent, darts des cercles 
chrétiens d'Amérique latine, que 
le Vatican ail justeneent choisi la 
B.I.D. comme canal de son aide 
au developpemerit des pays sous-
développés du continent. Les 
experts caveat que cette aide est 
sans proportion avec les fonds 
qui se manipulent au sein de cei 
organisme.  lis la ¡agent done sym-
bolique, mais suffisante tout de 
méme pour que l'Eglise catholi-
que paraisse dormer son aval pu-
blic a raction de la Banque. 

Its y sont d'autant plus sensi-
bles que les  campagnes anti-nata-
listes qu'ils ont promues dans 
tout le continent les ont deja 
exposés a de graves contradic-
tions avec l'Eglise catholique 
latino-américaine, depuis la  paro- 

 lion de Vencyclique Humanae 
Vitae. 

Les  chrétiens d'Amérique la-
tine, prenant progressivement 
conscience de ces faits, constatent 
chaque jour sur place la cohe-
rence d'une  tulle politique qui, 
sous le couvert du devetoppement, 
contribue a asservir les pays pau-
vres. Its regrettent alors am,ere-
rnent que l'Eglise, qui s'est pour-
tant exprimée sur ces problém,es 
de dependance et de sous-dévelop-
pement, continue cit tomber dans 
les contradictions d'une charite 
mal éclairee et, ce qui est plus 
grave, a ne pas consulter les épis-
copats locaux, vivant la 
réalité de leurs propres pays, de-
vraient pourtant étre plus a méme 
d'orienter l'aide de l'Eglise, que 
des observateurs étrangers. 

D'oa l'inquiétude provoquée 
Montevideo par les declarations 
dun prelat vivant darts un autre 
contexte, et dont les voyages en 
Amérique latine l'ont sans doute 
mis en contact avec les plus hail.- 
tes spheres de l'organisation in-
teraméricaine, mais n'ortt certes 
pas suffi a lui faire percevoir ce 
quest le veritable sous-develop-
pernent. 

Daniel GILBERT, o.p. 
(Montevideo — Uruguay) 

Le trone de reveque cans ta cnapene 
de r evéche apres le passage des occu- 

pants lalas. 

BOLIVIE : Les  prêtres 
espagnols de Villa Bush 
sont contraints 
de quitter le pays. 

Nous rapportions dans notrc 
dernier numéro que des laïcs el( 
Cochabamba avaient occupé l'évé• 
ché pour soutenir les quatre prê 

 tres espagnols de l'OCHSA — 
menacés d'être chassés de leu 
paroisse de Villa Bush, banlieu( 
de Cochabamba — et pour récla 
mer la démission de l'archevéquE 
(LC.I. n' 357) et de son auxiliaire 

EPUIS lors une reunion de 
l'episcopat, tenue a La 
Paz, a mis ces quatre pre-
tres (en conflit avec la 

hiérarchie) devant 
pratique de cesser leur minis-
tere :  lis  ont decide de « s'absen-
ter « momentanément de Co-
chabamba, c'est-a-dire de ren-
trer en Espagne en attendant 
que les circonstances leur per 
mettent de reprendre leurs acti-
vités á Villa Bush. 

La manifestation des  laïcs — 
violente contre l'attitude des 
évéques du lieu (notre photo) 
et trés décidée dans sa defense 
des prétres menaces — avait 
pris des formes sans precedent 
dans l'histoire religieuse du 
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pays. Occupant durant plusieurs 
jours l'évéché, ils avaient orga- 
nise une greve de la faim — 
menée par deux femmes — et 
publié un communiqué dans 
lequel ils réclamaient : que 
l'eveque, Mgr Gutierrez, dal- 
nisse clairement les lignes de 
son programme pastoral ; que 
l'éveque auxiliaire, Mgr Costas, 
assume vraiment ses responsa- 
bilités en élcoutant le peuple; 
que tels mernbres du clergé ces- 
sent leur campagne de diffarna- 
fion ron frp les prétres de 

« engagés aux cótés 
Et Us protestaient 

s 	,ec - nergie, contre . l'im- 

mixtion du nonce dans une 
affaire strictement pastorale 
sans rapport avec sa mission di-
plomatique. 

Les journaux de Bolivie ont 
consacré une grande place a, ces 
événements, faisant echo aux 
proclamations des fidéles de 
Villa Bush (qui souhaitent une 
Eglise pauvre et engagée aux 
cétés des pauvres), relevant que 
les évéques se sont dérobés 
un dialogue avec le peuple — 
ils étadent absents de Cocha-
bamba au moment de leurs ma-
nifestations publiques — et pu-
bliant notarnment les comptes 
du chapitre de la cathédrale de 

Sucre qui montrent que le car-
dinal Maurer, ,archevéque, per-
gait mensuellement 6.000 pesos, 
soit plus de la  moitié des som-
mes réparties entre les 25 autres 
membres du chapitre 

Cette affaire a  déclenché la 
plus grave crise lqudadt jamais 
connue l'Eglise du pays. Si les 
révolutionnaires sont ceux qui 
appellent des changements de 
structures   a dit un des pre-
tres de l'OCHSA qui ont déja, 
regagné l'Espagne — ralors nous 
sommes des révolutionnaires. 
Notre monde est sepal -6 en 
deux: célui des opprirnés et ce-
lui des oppresseurs. 

JAPON Le  « paradis des enfants » n'existe plus 

Le Japon 	bien 	comm( 
on le croit — le  « paradis del 
enfants »? Ce n'est pas, et cl( 
loin, cette belle image qui ressor 
du rapport du ministére de k 
Santé publiq publié ma 
pour la Joun. des E 

isqu'á 17 ans. 
les foyers est 

quelque 104 
its. De ces 
4,9 %) ont au 
A les enfants 

:out  29.590.000. 
jsrére 	la Santa s'in- 

ner iue 51 	des 
ir 	uter 
ala.. : .s de 
,5 % des 

ou isieurs en- 

	

'e et m 	Lvaidlent et 

	

enfar 	nt laissés 

	

mais , 	sortie de 
l'école, leurs pa 	• travaillant 
tous dew 	 C'est la un 
des prob 	majeurs des vil- 
les geant 	pays. Et le gou- 
vernement ne cache pas ses re-
grets de ce que les religions ne 
contribuent que peu sinon pas 
du solution. 

'er 	révele aussi que  

24 °l de ces foyers avec enfants 
ont, pour ces derniers, des jar-
dins suffisants mais que 43 
n'en possédent pas du tout. C'est 
ainsi que des millions de petits 
Japonais doivent jouer dans la 
rue, et le pourcentage d'acci-
dents d'enfants dus a la circu-
lation au Japon est un des plus 
élevés du monde. 

La presse qui commente ces 
chiffres deplore par ailleurs 
l'exploitation commerciale des 
enfants : on rapporte des cas on 
les parents ont oblige leurs en-
fants a se faire renverser par 
une voiture pour toucher des 
primes d'assurances. La morta-
Me infantile, enfin, est particu-
liérement &levee dans les bidon-
vales de Tokyo : 14 % dans le  

dist.• 	de Kotoku, 
quand on ; 

trés eaut standing rn, 
Jape.a. Dans ce distric. 
toku, les chrétiens grc 
leurs efforts pour aider les r 
res en détresse. Pour le dixié 
anniversaire de la mort du d 
teur Kagawa Tayohik.o, le 
meux apótre (protestant) de la 
charité (of. le dossier de notre 
numéro 143) catholiques et pro-
testants ont ont decide de construire 
une <, Maison de l'Amitie », — 
institution educative etesanitaire, 
et ces derniers mois, des centai-
nes de catholiques, prétres, re-
ligieuses et laics, ont contribué 

cette oeuvre, formant des <, vo-
lontaires de l'Aznitié 
(Correspondance particuliére.)E 

ES chiffres mor t -ent que 
1. famille japo..-raise n'a, 

moyenne, que 1,8 
soit 0,2 de  moms 

964, et un des  pour- 
e 	mondiaux les plus  

,,...'enquete qui est a la base 
de ce rapport a porté sur 8.801 
foyers choisis clans 282 locadités, 
Elle étudi. les rdriciitions de vie 
de 16.215 
Le nomb 
de 29.290 
mi 
foy 
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-igNEGAL Un conseil diocésain de pastorale 
sera prochainement créé a Dakar. 

Un conseil presbytéral de 16 pré
-tres a récemment été mis en place 

dans le diocese de Dakar. L'arche-
véque, Mgr Thiandoum, souhaite 
maintenant constituer un conseil 
diocésain de pastorale, qui sera, 
dit-il, une « nouvelle structure 
d'étude et de dialogue ». 

GR Thiandoum a réuni au-
tour de lui, le 1-  mai, ses 
proches coalaborateurs et 
un certain nombre de 

laïcs, de prétres, de religieux et 
de religieuses représentant les 
différents secteurs de la recher-
che et de ractivité apostolique 
de son diocese, afin de [discu-
ter avec eux de la constitution 
d'un conseil diocésain de pasto-
rale, 

La reunion avait été soigneu-
sement preparée :ii avail; ete, 
demandé a c' 	ze gro LI pe 
apostolique de 	,u pre:a- 
lable un rapport r sa raiso 
d'étre, ses moyens u'action, le 
difficultés au x q u el le s  ji  s 
heurte et les efforts qu'a, so 
avis la communauté cathodiqu 
devraIt consentir par priorite, 

Un exornen de 

conscience opprofondi 

Des rapports comme des dis-
cussions se sont dégagees plu 
sieurs constantes », De nom-
breux délégués ont, par exem-
ple, insisté sur l'abandon moral 
dans lequel est laissée une par. 
tie de la jeunesse, sur l'insuffi-
same de l'engagement aposto , 

 lique et civique de beaucoup 
d'adultes, et sur la degradation 
des anciennes coutumes qui 
aboutit a 'transformer les fetes 
familiales ou les funérailles en 
véritables beuveries. 

Devant une telle situation, il 
été demandé a l'Eglise et aux 
mouvements q u i dependent 

d'apporter une plus gran-
de attention aux questions fa-
miliales et, notamment, d'aider 
les  jeunes a se préparer a leurs 
futures responsabilités dans ce  

domaine. On a réciamé aussi 
que s'institue une naeilleur 
coordination entre  laïcs et pré

-tres, ce qui pourra étre obten 
si les différents responsables se 
connaissent mieux et si 3 cen-
tres de formation du el 
des religieuses sont utilH 
formes des réalités de la v'e. 

On a parlé aussi de l'insuffi-
sance du nombre des prétres et 
du rõle que peuvent jouer les 
parents, les maisons d'éducation 
et les mouvements dans l'éveil 
et le soutien des vocations apos-
toliques. Plusieurs délégués ont 
insisté sur la nécessité qu'il y 
avait [a, faire un plus grand 
usage des langues nationales 
dans la liturgie pour donner a 
toutes les couches de la popu-
lation la possibilité de s'expri-
men 

ref,  l'assemblée s'est livrée 

Le 7 juin est un dirnanche qui 
fera date dans l'histoire de la 
Suisse et de l'Europe. Ce jour-lb, 
tous les Suisses sont appelés aux 
urnes pour voter oui ou non á 
projet de  loi depose par le mem 
bre du conseil d'Etat Schwarzen 
bach qui tend á limiter á 10 0/0 le 
contingent de travailleurs étran-
gers resident dans les cantons 
suisses (excepté Geneve oir le 
pourcentage autorisé serail de 
25 0/e). 

raisonnem[en.t de 
M. Schwarzenbach e" 
suivant la Suisse 

pays d'[Europe [qui a le plus 
pourcentage ,d'immigrants : 
de 800.000 sur une populatior:  
6 millions. Le conseil confeci , 

 avait promis de réduire prrIF 
sivement ce contingent : 

un v e rita bile examen de 
conscience, qui devrait servir de 
fondernent a l'a.inD-Iornarnento „ 
souhaité pa I hiandoum. 
, II est dans e orare des choses 
et de la vie, devait faire remar-
quer celuiHci a la fin des tra- 
vails - , 	e les organisations an 
cie 	uent pour s'adapte 
aux r iritalites et aux besoini 
nouvex. — a,joutant que  pith 
encore que les structures, m 
qui était 	determinant, c'es 
l'esprit évangélique avec leque 
elles sont animées 
(Correspondance particuliereA 

compté en 1967 n ar..r,roissemen 
de 45.000 étran, 	s, n 1968 dE 
62.000, er 	— 000. Ti es] 
temps 	 r, pensE 

	

chv 	bach [qu 

	

le 	e.e . Zarche- 
s'agit la esse 

ment de sauvegarder no 
tri mo in e. 

On a calculé que, si ce projet 
de loi était appliqué, 320.000 
étrangers devra.ient quitter la , 
Suisse [clans les quatre années C  
venir. 

Les EgIlises « On ne met pa 

des ferilres a  k porte » 

une declaration cominet-
principales Eglises si,[--]- 

erment de. prendre 
:::ontre 

;SE 	iglises se prononcent contre ur, projet  
de loi sur le contingentement des étrangers. 
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Le communiqué 
des évéques français 

sur l'information 
suscite une réactior 

des informateurs reW 

L'Association profess:p ne-
le des informateurs religieux 
français a fait paraitre une 
mise au point en réponse 
communiqué de l'épiscopat 
sur l'Information religieuse 
(voir I.C.I. n° 360). Cette mise 
au point deplore l'ambiguite 
de la déclaration épiscopale 

susceptible p scion Lasso-
elation <, d'interprétations di-
verses ». 

Les informateurs religieux 
(chrétiens et non-chrétiens), 
tiennent a affirmer leur qua-
lité de journalistes, libres par 
rapport á toute instance offi-
cielle ,  lies aux seuls impéra-
ifs de l'information. Comme 
tels, ils . ne sauraient étre 
confondus avec les porte-pa-
role de quelque hierarchic ou 
institution relig.ieuse que ce 
salt ». Enfin ils reprennent 
bien stir a leur compte les 
souhaits du communiqué de 
l'épiscopat en ce qui concer 
ne l'aide a apporter aux in..  
formateurs par les instances 
officielles de l'Eglise catholi-
que ; ils étendent ces vceux 
aux autorités religieuses non 
catholiques. 

Du cbté de la hierarchie, on 
s'étonne que les journalistes 
aient pu estimer qu'ils étaient 
concernés par une mise e 
garde adressée <, aux prétres 
et talcs chrétiens invites a 
s'exprimer ». On fait remar-
quer qu'aux termes méme du 
communiqué, cette qualite 

invite exclut les journa-
listes tra.vaillant de façon per-
manente a l'information reli-
gieuse ; en fait, cette mise 
en garde a bien ete motivée 
comme nous l'avions dit par 
certaines emissions religieuses 
de R.T.L, (Radlo-Téle-Luxem-
bourg) dans la série Le fond 
du probléme ». Enfin, au sein 
de l'épiscopat, on reitére le 
voeu que s'améliorent les cir-
cuits de l'information entre 
les diverses instances cede-
siales et les journalistes. 

jet. 	.Les étrangers seraient p. 
dit le communiqué publié le 2 
mai par la Federation des Eglises 
protestantes, l'Eglise catholique 
romaine et 'l'Eglise catholique 
chrétienne », dans leur pays ré-
duits au chérnage et pour la 
Suisse, cette mesure entrainerait 
une forte reduction du travail 
dans l'industrie et l'artisanat. 

Mais le motif principal. 
poursuit la déclaration, qui ne 
permet pas aux Eglises de se 
taire est le suivant : le reméde 
préconisé par l'initiative 
(Schwarzenbach) est oppose á 
la mission chrétienne. Les tra-
vailleurs étrangers ne consti-
tuent pas une simple armée de 
reserve, que ion pourrait enga-
ger ou renvoyer a plaisir. On ne 
met pas des fréres á la porte. p 

Certes, ii n'est pas toujours fa-
cile de cohabiter, mais de par 
notre foi en Jesus-Christ nous 

ASKEN I", catholicos 
:de 	t r o i s millions 
d'Arméniens orthodo-

xes répandus dans le mon-
de, mais essentiellernent en 
U.R.S.S., a r enc on t r 
Paul VI le samedi 9 mai 
au cours dune visite de 
5 jours au Vatican. 

Cette rencontre prend 
une double valeur, D'une 
part, elle est un pas impor-
tant dans la marche vers 
l'unité. Paul VI a declare 
notamment au patriarche 
que « le temps était  vena  
de dissiper définitivemen 
les malentendus reçus pour 
passer au dialogue ». D'au-
tre part,  a propos du com-
muniqué publié d -
cette rencontre (commun - 
qué dans lequel P 
Vasken I sac 
tolls ceux qui c 
fluence afin qu'ils 	,ifor- 
cent de 	cherc er et de 
trouver tous les moyens 
possibles pour mettre fin. 
a n'importe quelle oppres-
sion de l'hornme par l'harr 
me », on souligne qu'il s'agit 
du premier document con 
mun signé a la fois par le 
Pape et par un chef reli-
gieux du monde soviétique. 

avons le devoir de préparer le 
terrain, afin que des hommes 
d'origines différentes parvien-
nent  a vivre en ,communauté. 
C'est le seul moyen d'éviter une 
decision qui ne serait ni juste ni 
humaine p. 

, Le conseil federal a lui aussi 
rejeté le projet de la loi en 
faisant valoir qu'il  nest pas via-
ble du point de vue économique 
et que son adoption serait un 
acte contre l'Europe qui se fait. 
Malgré tout, le projet de  lot  a 
d'ores et déjà recueilli 70.000 si-
gnatures. 

Soulignons cependant q u e 
pour étre adopté 11 faudrait que 
le vote populaire du 7 juin donne 
une double majorité pour le pro-
jet de loi (celle des cantons et 
celle des électeurs). Or les  der-
fliers sondages ne lui donnent 
qu'un pourcenta.ge de 25 c'e fa-
vorables. 

VATICAN Vasken r, patriarche de trois millions 
d'Arméniens orthodoxes, rencontre Paul 
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GRANDE-BRETAGNE La conférence de Wood Hall 
sera la premiere consultation nationale 
di clergé anglais. 

Le célibat sacerdotal est une 
des questions qui sera discutée 
dans le contexte plus large et 
plus fondamental du ministere at 
de l'ecolésiologie, lors de la pre-
miere conference nationale de pra-
tes séculiers d'Angleterre et du 
Pays de Galles qui se tiendra du 

r au 5 juin a Wood Hall, prés de 
Wetherby, dans le Yorkshire. 

ETTE conference va se réu- 
nir A l'initiative des eve- 
ques anglais et gallois. 

Ceux d'entre ieux  qui s'étaient 
rendus a Coire, Fete der -
flier, avaient, en effet, éprou-
vé quelqu'embarras en décou-
vrant que la plupart de leurs 
confreres continentaux étaient 
mieux au courant qu'eux de ce 
que pensaient leurs pretres. 

Les éveques n'ont pas pour 
autant, semble-t-11, la volonté 
d'orienter les débats de Wood 
Hall, C'est ainsi qu'ils ont 
rejeté la proposition que leur 
commission thédlogique soit in-
vitee a la  conférence comme 

organisation d'experts 	Cette 
commission, ont-ils rappeile, est 
un organe de la  hierarchic : - a 
presence a Wood Hall  you it 
etre interprétée comme un 
nceuvre de l'épiscopat pour 
fluencer les discussions. 

e pensent les prétres ? 

Jusqu'ici une seule tentative — 
tres partielle — avait été faite 
pour essayer de connaitre ce que 
pensent les 5.000 prétres séculiers  

du pays : une  enquête menee en 
avril 1969 par trois prétres du 
diocese de Brentwood, a rest de 
Londres, pour essayer d'établir 
un portrait robot de l'éveque 
que souhaitait le clergé de ce 
diocese en remplacement de 
Mgr Wall, 

Les résultats de cette enquéte 
avaient montré qu'une forte ma-
jorité des prétres (80 %) était 
favorable á ce que soit organi-
see une large consultation des 
prétres et des laics á l'occasion 
de la nomination des  évéques et 
qu'ils avaient des positions qu'on 
pourrait qualifier de centre-
gauche sur d'autres questions 
ecclésiologiques et théologiques. 
L'enquéte de Brentwood donne 
une idée des résultats qu'on petit 
attendre de la conference de 
Wood Hall, 

La conference a été minutieu-
sement preparee :liar une large 
consultation 'u 	TO a ---- vci:s 
le pays, tant pm 	 t 
de l'ordre : 	ur qua 
l'élection des  ç,ués. 

Un systérne d'élection 
par age 

Chacun des dix-neuf dioceses 
enverra ,quatre délégue- -- 
quels se  joindront des aui 
militaires et universitaire 
professeurs de séminaire. 
tion par age — un delégué pour 
les prétres ordonnés il y a moins 
de sept ans, un autre pour les 
pretres ayant entre sept et quin-
ze ans de sacerdoce, un troiciéme 
pour les quinze a vingt-ci ans 

ser 
ta Li'eautui, ouuue 

national du clergé 	omina 
tion des éveques ;le 	lations  
entre éveques et 	 des 
prétres entre eux, et e 	pre 
tres et fideles ; l'exerc' 
nistere sacerdotal, se 
equipe, dans une parois5 
sique ou 	au t--- iail 	E 
vie personnelle e oretre, 
pris son engag 	u celit 
le rele du pri- 	 y e 

dans le mon ; enfin la for-
mation et le recyclage du pre-
tre. 

Des propositions radicales 

	

A propos de cet c : 	u jour. 
plusieurs groupsii2i 	e font 
pas partie du 	'repara 
toire de la conféreniii.. 
des propositions ties radicales 
C'est ainsi qu'un groupe de dix-
huit prétres de Liverpool   qui  
ne sont en aucune façon Rps: 
jeunes (pl sie-rs 
sont en fait d'age 	 c 
publié une liste 
tions, dont la prem -16 
la convocation d'ur 
toral national et 
prennent les 
hollandaises : l'abolition 	cé 
Mat obligatoire, l'ordination des 
femmes, l'élection des évé'ques, 
un ministére temporaire, etc. 

II est peu probable que la COTI-

férence de Wf;sof.'. 7-3 -n 
a des 
mes. Mais on peut 	ten 
qu'au terme d'une étud_ ,r 
tique et impartiale de la situa 
tion actuelle de 
terre elle n'hésite pas 	-oposer 
des conclusions hardi 
lui parait nécessai-- 
(Correspondance p; 
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PRLP. 	NON  DU SYNODE DE 1911 

ape ne saurait etre le porte-parole d'une 
gdologique”, affirme Paul VI, aprés que 

'n4 Suenens ait critique.  sa "maniére 
de :!evoir le gouvernement de l'Eglise 

Mgr Ladislas Rubin a  annoncé 
? 19 mai que le secretariat gene-
al du synode, dont it a la respon-
abilité, demanderait prochaine-
lent aux conferences episcopales 
le faire des propositions pour 
ordre du jour du 3 synode des 
vêques fixé á I'automne 1971. II 

fait cette declaration au cours 
Tune conference de presse qu 
?nail( sur les travaux de la p -
iière reunion du Conseil 
ecrétariat general. 

C'est au cours de cette reunion, 
ui a eu lieu á Rome du 12 au 
5 mai, que le pape Paul VI avait 
it sa « stupeur douloureuse » de-
ant l'interview accordée le 12 mai 
ar le cardinal Suenens au journal 
Le Monde ». 

ANS cette interview, le Pri-
mat de Belgique, parlant 

titre purement person-
:el explique —a propos de la 
emande des évéques hollandais, 
e voir s'ouvrir un double dia-
iguo (avec le pape et avec les 

--,creques) sur la question du cé-
'bat — comment il conçoit rap-

-lication des principes de cone-
ialité et de coresponsabilité 
ans l'Eglise. 

L'impasse — car impasse il 
a — dit-il notamment, trouve 

on origine dans le fait que le 
ape, au cours du concile, a de-

andu que la question du célibat 
cclésiastique fat soumise á la 
iscussion des Peres, et que 

cette defense est maratenue par  

lui dans ses declarations nettes 
et répétées, de telle sorte que le 
jeu collegial proprement dit est 
exclu, comme ce fut le cas ja-
dis pour le probléme de la re-
gulation des naissances. La ques-
tion ayant été soustraite, d'auto-
rité, a tout examen et discussion 
publics, les éveques ne sont pas 
en mesure de proceder  , - 
échanges de vues ni ave.. le 

ni  .entre  eux au Van 
des conferences épiscopales. 

Ce blocage de la question » 
par le pape, le cardinal ne le 
considére ni  « efficace », car il 
n'a nullement mis fin á l'actua-
lité de la question, ni . heu-
reux », car « les évéques du 
monde, disperses ou groupés en 
conferences épiscopales, sont 
pris dans des tenailles. Leur at-
titude sera jugée en sens contra-
dictoire scion qu'on la regarde 
du point de vue de Rome ou du 
point de vue des Eglises lo-
cales 

En effet, poursuit le cardinal, 
les télégrammes adressés 

Rome par les évéques suscitent 
des remous du fait qu'ils sont 
envoyés sans consultation des 
prétres et par-dessus leur téte, 
alors que ceux-ci s'estiment les 
premiers concernés. L'unanimité 
des declarations ne les 	s 
sionne guére : elle leu 
"mposée du dehors par y -,° m 
morale 

Quelle solution y a-t-il a, cette 

impasse ? 	Je ne \ils Yissue 
pour en sortir, répond le cardi-
nal, et pour faire tomber la ten-
sion grandissante qu'en laissant 
jouer librement le plein jeu de 
la collégialité et de la corespon-
sabilité. En. style militaire, on. di-
rait :ii faut que Rome léve l'état 
d'exception et autorise l'étude de 
la question L...) Les  évêques hol-
landais, poursuit le cardinal,  ant 
donne á leur fonction épiscopale 
la pleine dimension ecclésiale 
ils sont au cceur de leur Eglise. 
Its donnent un exemple de co-
res,ponsabilité vécue. Ils sont en 
droit de demander aux autres 
Eglises d'étudier leur probléme. » 

Quant aux modalités de ce 
dialogue inter-Eglises « On 
songe, tout naturellement, au 
prochain synode en preparation. 
Mais, ajoute le cardinal Suenens, 
pour que pareille rencontre soil 
pleinement valable aux yeux des 
Eglises, ii faudrait soil 
soigneuseffient préparée au sein 
meme d ces Eglises. Cela sup- 
pose - 	y rev:Ave á temps 
comm 	de  "agenda et 
des tra'ra x pre_ atoires, et 
que  l'étuae des 	blémes du 
ministere sacer Az - 	été faite 
au niveau local avec sérénité et 
objectivité par toutes les instan-
ces intéressées 	prétres, 
experts. L'évéque, mandate au 
synode par la conference epis-
copate de sa region, dolt pon. 
voir faire connaitre ce que 
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pense, dans l'ensemble, le peu-
pie de Dieu de son pays et pas 
seulement l'avis personnel des 
éveques, si importante soit-il. 

La réponse de Paul VI 

Trois j ours apres qua Le 
Monde ait publié cette inter-
view, le pape prononçait une al-
locution devant les 15 éveques, 
membres du conseil du secreta-
riat du synode. Cette allocution 
parait bien avoir été conçue 
comme une réponse a l'interpel 
lation du cardinal Suenens. 
Aprés avoir dit la confiance 
plaçait dans ses interlocuteurs 
• élus en dehors de toute publi- 
cite tapageuse « Paul VI, se 
tournant vers le seul Français 
du Conseil, confia qu'il avait été 
„ trés 1'6ton-forte d'apprertdre 
que, ces jours-ci, un membre de 
votre conseil, le cardinal Fran-
çois Marty, archeveque de Pa-
ris, a rappelé notre vocation de 
. rassembleur du college apos-
tolique, et ait bien voulu parler 
de notre ténacité conciliaire 

En ce qui nous concerno, dit 
encore le pape, notre ferme in-
tention est de nous conformer 
aux orientations du concile et de 
les mettre en pratique inlassa-
blement, jour aprés jour, dans 
notre action pastorale au ser-
vice de toute l'Eglise, sans nous 
laisser impressionner par certai-
nes pressions indues et provo-
quées peut-étre par une connais-
sance insuffisante des choses. 

Nous essayons d'être respec-
tueux envers la collégialité épis-
copale, contrairement a ce qui 
a été dit ces jours-ci, a notre stu-
peur douloureuse et d'une fa-
çon qui ne nous semble pas 
conforme au style fraternel 
qu'exige la collégialité elle-
méme, et contrairement á la na-
ture et a la  gravité des problé-
mes qui, on le salt, sont actuel-
lement étudiés par les organes 
compétents. 

- Ces voix, qui sembleraient 
se faire passer pour celle du 
concile, troublent la concorde 
conciliaire, heurtent rharmonie 
collégiale et ne sont rien drau-
tre qu'une interpretation d'une 
certaine opinion théologique. 
Une théologie particuliére 
faut le redire — ne représente 
pas le concile, aussi legitime 
puisse-t-elle étre. Le pape n'est 

pas et ne saurait être le parti-
san, le porte-parole, encore 
moins le prisonnier d'une école 
déterminée. . 

Dans son ensemble, la presse 
internationale qui a largement 
fait echo á la nouvelle interview 
du cardinal Suenens — des 
journaux comme Ya en Espagne, 
The International Herald Tri-
bune á Paris, ou The Times, 77- 

 Catholic Herald et The 
de Londres en ont prése.:,lO 
important résumé — a peu 	: - 
menté ses propositions et ses 
prises de positions. 

-mce » 

Le commentaire le plus criti-
que est sans doute, jusqu'á pre-
sent, celui d'André Babel, dans 
le Courrier de Geneve, sous le 
titre - 	Le cardinal recom- 
mence 	Ce journaliste critique 
surtout les moyens choisis par 
le Primat de Belgique pour faire 
connaitre ses vues Comment 
ne pas se rappeler, écrit-iI, que 
son intervention précédente, par 
le canal des « Informations Ca - 
toliques Internationales », avait 
littéralement empoisonné rat-
mosphére de Coire, puts celle de 
Rome ? Ii fallut au synode l'ini-
tiative des groupes de dialogue 
pour débloquer la machine, cris-
pée qu'elle était au depart par 
cette initiative qui ressemblait 
par trop a  une maniere de chan-
tage et de pression, par voie ex-
terne. 

Dans le « grand souffle » 
de l'Esprit,  it est evident que le 
cardinal-Primat de Belgique a 
reçu en partage un sens aigu de 
l'efficacité et de l'analyse discer-
nante. On est en droit d'être 
moins affirmatif dans le do-
maine du sens de l'Eglise ou, 
pour le moins, le sens des 
moyens a employer pour favori-
ser son cheminement reel, au 
plan local et universel. 

En Belgique, l'interview a ge-
neralement été trés bien reçue. 
Le conseil presbytéral néerlan-
dophone de Bruxelles s'est de-
clare trés heureux du point 
de vue exprime par son évéque, 
et promet sa collaboration pour 
la realisation de ses idées 

Aux Pays-Bas, Mgr Bluyssen. 
évéque de Bois-le-Due, a  expri-
mé reconnaissance, en son  

nom propre, au cardinal beige 
pour l'appui qu'il donnait a la 
position des évéques hollandais. 
De son ceté, le P. Walter God-
dijn, franciscain, secrétaire du 
concile pastoral, a écrit dans De 

Ce qui mérite d'être re-
levé dans l'interview du Mond e . 
c'est le déplacement d'e 
qu'on y constate du orinc --  
la collégialité 
lisme, 

Le commentaire  Ir.  1us fe 
rable, cependant, est venu du 
Tablet, de Londres, qui a consa-
cre un editorial a commenter 
l'interview, publiée intégrale-
ment « Le cardinal Suenens, di-
sait cet editorial, possede toutes 
les qualités requises pour cons-
truire des ponts. Sa force, ce qui 
le rend d'autant plus dangereux 
aux yeux de ses ennemis, reside 
dans sa parfaite orthodoxie (...). 
Si le cardinal a pu décrire le 
dernier synode comme une ca-
bine d'ascenseur qui était arri-
vée au troisiéme étage, on pew 
dire qu'avec cette nouvelle in-
terview ii a appuyé sur le bou-
ton pour monter a l'étage stn. 
vant. 11 nous parait difficile do 
penser que ses nouvelles propo-
sitions ne figurent pas á Fordre 
du jour du prochain synode. 

« J'ai cru que c'était 
mon devoir » 

Quant au cardinal lui-même. 
il n'a pas cache dans son home-
lie de la Pentecete, qu'il await 
souffert de la reaction du pape 
Mais, expliqué, - j'ai cru 
en conscience, devant le Sei-
gneur, devoir assumer la respon-
sabilité qui m'incombe comme 
évéque. Je ne vous cache pas la 
souffrance qui est la mienne, 
mais elle m'est apparue comme 
inhérente a mon devoir... Le 
Saint-Pere ayant declare que 
cette question ne pourrait être 
discutée, j'ai cru devoir plaider 
pour que cette decision soit re-
vue et que cette questian puisse 
étre mise a rétude et discutée 
sereinement. 

Faut-il ajouter enfin que cette 
difference d'optique ne touche 
en rien mon indefectible  atta

-ohement a Pierre et a son suc-
cesseur ni mes sentiments de 
profonde estime et d'affection 
que je porte  a la personne de 
Paul VI. >, 

« La 

14 	INFORMATIONS 
	

1"'-6-70 



KUmt L'necumérsme entre officielle ,P:Int 

dans I'enseignement supérieur 

« Un grand pas en avant dans la 
poursuite du travail commencé par 
le  cile vers l'unité des chré- 

c'est en ces termes que 
iinal Willebrands a presenté 

ia presse, le 15 mai, á Rome, un 
nouveau directoire concernant 
rcecuménisme dans l'enseigne-
ment supérieur. 

ublie sous la responsabi-
lité officielle » du secre-
tariat pour l'Unité, ce 
texte a été elaboré depuis 

1966 en collaboration avec les 
congregations pour la doctrine 
de la foi, les religieux, les Egli-
ses orientales et l'évangélisation 
des peuples. 11 met fin officiel-
lement a l'ere de l'apologétique 
de la contre-reforme qui avait 
façonné les études théologiques 
catholiques selon les nécessités 
polémiques, interdisant toute 
communication entre la théolo-
gie catholique et les théologies 
réformées et orientales. 

Deux iproblémes sont ici en 
cause : celui de la préparation 
cecuménique des  catholiques 
dans les séminaires et les uni-
versités ecclésiastiques, et celui 
de la possibilité d'une formation 
religieuse ef spirituelle com-
mune  a des catholiques et a des 
non-cath 

En pratique ce directc're fait 
preuve d'un réel esprit u'ouver-
ture. 11 reclame une instruction 

plus developpée » sur les au-
tres Eglises et communautés 
chrétiennes pour maitres et ele-
ves catholiques ; la révision des 
méthodes et moyens d'enseigner 
l'histoire de telle sorte que, 
s'agissant de la société chrétien-
ne, on prenne en considération 
les diverses communautés •chré-
tiennes, en ayant presente 
l'esprit toute leur histoire ; et 
que  Ion  traite de façon &quita- 

ble les  événements et les person-
nes impliques dans les divers 
différents 

Le directoire souligne d'autre 
part que  1' cecuménisme doit 
exercer son influence dans toute 
discipline theologique en met-
tant en relief les éléments corn-
muns du patrimoine chrétien, 

tant ceux qui sont énoncés par 
une formulation théologique dif-
férente «  que les trésors de 
spiritualité et de doctrine des 
diverses communautés chrétien-
nes ”, sans taire les motifs de 
désaccord. Les conditions préli-
minaires pour faire arriver 
maturité une mentalité eecurné-
nique dans la théologie sont le 
respect de la  hiérarchie dans 
les vérités de la doctrine  catho-
lique, lesquelles, méme si elles 
exigent tout l'assentiment de foi 
qui leur est dn, n'en occupent 
pas pour autant une place  égaie 
et principale ”. En outre, ii est 
nécessaire de distinguer entre 
les vérités révélées at les doc- 

Villebrands, président du se-
co' , 	:iat 	pour 	l'union 	des 	chrétiens . 

L'ere de l'apologétIque est close  

trines théologiques, entre la ve-
rité et ses formulations, entre la 
tradition apostolique et les tra-
ditions étroitement ecalésiasti-
ques : des leur formation philo-
sophique, les eleves doivent étre 
prepares  a accueillir la diversité 
legitime de toute formulation, 
rneme dans le domaine de la 
théologie sacrée, sur la base des 
diversités de méthodes et de 
moyens par lesquels sont pené-
trées et formulées les vérités di-
vines ; ii n'est pas rare (en 
effet) que les diverses formula-
tions théelogiques doivent étre 
considérées comme complémen-
taires plutót que contradictoi-
res ». 

L'cecuménisme devra être en-
seigné comme matiére spéciale. 
Les textes devront exposer 
fidélement les opinions des au-
tres chrétiens en matiére théolo-
gique, historique, et spirituelle 
La collaboration entre les insti-
tuts d'enseignement et les rap-
ports entre les enseignants et les 
eleves des différentes églises et 
communautés est jugée « tres 
utile » car elle favorise <, une 
connaissance plus complete de 
la théologie « l'usage en corn-
mun de livres et de leibliothé-
ques, l'amélioration des recher-
ches scientifiques. On souhaite 
la création d'instituts cecuméni-
ques et d'associations pour 
l'étude commune des questions 
théologiques et pastorales entre 
les ministéres des différentes 
églises et communautés, sous la 
direction soit de catholiques seu-
lement, soit de ceux-ci avec des 
fideles d'autres confessions. En 
outre taus les experts en ma-
tiere cecuménique appartenant 
aux autres communautés chré-
tiennes peuvent are invites par 
l'autorité légitime a faire des 
conférences dans les instituts 
catholiques, et méme a donner 
des cours 

Enfin, les eleves catholiques 
peuvent suivre des cours dans 
des instituts appartenant a des 
églises non catholiques non seu-
lement dans des disciplines pra-
tiques (langues bibliques, socio-
logie religieuse) mais aussi dans 
des disciplines comme l'histoire 
de l'Eglise ou la patrologie, étant 
entendu qu'alors l'aspect doctri-
nal reste toujours soumis au  jo

-gement de leurs supérieurs. • 
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NONCES 

EQUATEUR : 	II taut abolir les non 
ciatures et confier aux éveques résiden 
tiels les rapports avec le Saint-Siege. » 
C'est ce que vient de demander le Conse 
national des pretres d'Equateur qui a réu-
ni récemment cent dix prétres et trois 
évéques. Ile voudraient que les conferen-
ces episcopates nationales créent un 
département special pour ce:, 	.s en- 
tie FEghse d'un pays et 	e. F: 
ailleurs, le Conseil a  réclamé p s d 
liberté pour les prétres qui s'er 
sur le terrain des réforl'ic 	et de iajus- 
tice sociale. 

CONTESTA1 

EMAGNE DE  L'OUEST Certains 
ours et les étudiants de la faculté 

de theologi 	bourg or 	serve une 
journée de 
le refus c 
Mgr Schau 
obstat 
Hünerrr nn 
comme ti 1 
théologie 
détient ce 
dat de - " 

EGLISE-ETAT 

▪ DANEMARK Les  « sorties » de l'Eglis 
ont triple. Le nomt. - :t 	ts luthériens 
ont déclaré officielhment uitter IF glis 
a triple depuis 1963. Parallélement le nom-
bre des enfants non baptises no cesse 
d'augmenter : á Copenhague il est passé 
de 5.5 Vo en 1965 a 14 0/0 en 1968. I 
semble donc que le mouvement contr,  
une  « appartenance irréfléchie al'Eglise 
nationale » ne cesse de prendre d 
l'ampleur. (Correspondance particutiere. 

MORALE 

• ETATS-UNtS : Un projet de lot per-
mettant l'avortement a été violemmenl 
attaqué par le cardinal Cooke, arche-
veque de New York, au nom des eve-
ques de l'Etat de New York. La nou-
velle loi, une des plus liberates votées 
jusqu'ici par un 	Etat américain, per- 
met l'avortement par un médecin qua-
line a condition que Fintervention soil 
prati : quée dans la période de vingt-qua-
tre semaines aprés la conception et avec 
l'assentiment de la mere. Aprés cett 
période, l'avortement ne peut étre 	̂e 

tiqué que s'il est reconnu nécessair 
pour sauver la mere. Le cardinal Cooke 
a demandé au gouverneur, M. Nelso 
Rockefeller, d'user de son droit de veto 
pour empêcher la publication de ce prc-
jet de loi, déjà voté par l'Assemblée 
legislative de l'Etat. 

E GRANDE-BRETAGNE : Une Journée 
de reparation » pour toutes les victimes 
de l'avortement a ate déclarée par ies 
évéques d'Angleterre et du Pays de Gal-
les, lors de leur assemblée pléniére te-
nue en avril. Cette « Journée 	sera 
observée annuellement le 28 décembre 
fête des Saints Innocents, 

POLITIQUE 

E ETATS-UNIS : Quatre prétres catho-
liques se présentent comme candidats au 

DON VICENZO 
ET SON EVEQUE 

L'c'véque 	— en Italie 
e sud — Mgr 	a, ayan 

, oque le 1.-■ y j Via-
cenzo, curé de Conversano, d 
enir lui rernettre les clefs de 

son église, quelques centaines 
de ses paroissiens et surtout de 
ses paroissiennes le s, tvirent, et, 
salgré ses appels cal pe- 
étrerent clans 	 -se, en- 
)ncerent la porte 	)parte- 
cents de l'évéque o 	den ot 

la, voiture de celui-ct, 
voulut s'enfuir. 

La raison du conflit ? Une let-
tre c 	jeune et bouillant 
rl so , évéque clans laqu 

ffirmait 	que 	oo 	1 
amoureux dun is 
repo, 

v o y  ant 
sseil syno- 

dal Opposer tee scenes sur 
l'eglise de Don Vicenzo. Ii lui 
avait, en outre, enjoint de re- 
jo.irulre le couvent des  péres 
passionistes d Rome pour y faire 
une semaine de penitence et de 
s'abstenir jusqu'd nouvel ordre 
le confesser et de dire la messe. 

A la suite de quoi, 8.000 des 
20.000 habitants de la petite 

ille avaient  signé une lettre de 
protestation contre la mesure 
touchant  un cure qui avant aboli 
135 quétes et les honoraires de 
rsesse et avail refusé de deman-
'er de Vargent a ses paroissien,s 

pour payer les f étes organisées 
dans le diocese a l'occasion de 
la nomination du nouvel eve- 

e. 
Aux derniéres nouvelles, ce- 

- endant, Don Vincent 	sem,ble 
urs peu ennuyé par 1 	,ci.ssion 
de ses amis : ,o Je salo 	r - nger 

ces  incidents r?.g 	es o> 
declare aux 

ant cependan 	.1. ': 	etait 
et  coopérer avec quicon-

oo. s'emploie si 'zreme,nt a 

	

3CC :er dans l'Eglo 	du Christ 

	

forme claret 	arisme 
cl a Mgr d'Er 	o, ii vient 
emander a ses 	& es de 
sserver leur ur, '1 	.cr de 

cur pasteur ». 

Congrés. Geci représente une « politi-
ation » du clergé catholique qui a 

récemment été dénoncée par les évéques 
á leur assemblée de San Francisco. Une 
enquéte menée par l'agence de presse, 
N. C. News Service, revéle qu'en plus 
de ces quatre prétres un cinquieme se 
propose comme gouverneur. et que sepl 
autres prétres et deux religieuses ont 
déla gagné des elections locales. 

CLERGE 
• INDE : Le Pere Ferrer, qui va se ma-
rier, desire poursuivre I'exercice de son 
ministére sacerdotal (I.C.I. nos 312 of 330). 
C'est ce qu'il écrit dans une lettre a b res-
see á la revue catholique espagnole Vida 
Nueva (9 mai) o o  Je tiens a affirmer 
que je suis la méme personne qu'avant 
(...) J'ai decide de continuer d'employer 
le  not « Pere » devant mon nom, com- 

en signe d'espérance pour l'ave- 
nir o, 

EGLISE-ETAT 

ESPAGNE : /87 prétres se trouvent 
actuelfement dans les prisons espagnoles. 
C'est ce que viennent de reveler treize 
prétres emprisonnés a Zamora dans une 
lettre envoyée au Vt ca publiée par 
le journal 	communis 	hen L'Unita. 
Les treize prétres e )1 	t également 
qu'ils ont refusé leur g 	o ca Hs ne 
s'estiment coupables d'aucun délit. 
E SUISSE : Les électei 	lu canton de 
Vaud ont accepté que l'Eglise catholique 
1,minoritaire) soit subventionnée au méme 
titre que les Eglises protestantes. Pour ce 
vote qui a eu lieu le 9 et le 10 mai -- 
at qui signifie que dorenavant les 112 
prétres catholiques seront payés par le 
canton — 25 ,c des électeurs seulement 
se sono rendus aux  urnas.  
▪ COLOMBIE : Les Peres Garcia et Alza- 
e — du groupe de Golconda — ont été 
ncarcérés pendant l'état de siege procla-
e dans le pays pour les elections du 

19 avril dernier. Au titre des mesures 
de sécurité renforcées á cette occasion, 

es prétres dits rebelles « avaient 
été arrêtés ainsi que divers syndicalis-
es, de nombreux membres du parti corn-
muniste — dont trois candidats á ces 
elections — ainsi qu'un  sénateur libe-
al. 
II PORTUGAL : Le Pere Alves a été 
arrété par la police politique le 19 mai. 
salon une dépeohe de l'agence améric,aine 
Associated Press. Rappelons que, cure 
de l'importante paroisse de Belem, a la 
périphérie de Lisbonne, le P. Felicidade 
Alves avait été relevé de ses fonctions 
par le cardinal Cere(elra et déclaré sus-
pens a divinis ill' 325 et 326) en 
été 1968 pour les vives critiques qu'il 
adressait tant á l'Eglise du Portugal iqu'au 
régime politique du pays, et que son 

limogeage » avait eu un retentissement 
national. On ignore les motifs pour les-
quels le P. Alves vient d'être arrêté. 

• ARGENTINE : L'évéque de Neuquen 
intervient a nouveau dans I'affaire d'El 
Chocon. Depuis la fin de la grande gréve 
du barrage d'El Cho - on 	.1. n° 359) le 
gouvernement a decide de réintégrer les 
ouvriers al'exception 	égi es syndi- 
caux et du prétre-ouvrie 	o ;ual Rodri- 
guez. Mais les sociétés "privées) qui 
construisent le barrage 11 pas 'accepté 
cette decision gouvernementale. A la suite 
de quoi, l'éveque de Neuquen, Mgr Ne-
vares, a refait une conference de presse 
declarant notamment : Qui donc, dans 
ce pays, a l'autorité ? (sous-entendu 
les compagnies privées — en l'occurence 
étrangéres — ou bien les Argentina ?). 
Rappelons que, dans cette 'gréve, les ou-
vriers d'El Chocon luttaient pour la re-
connaissance de  leura délégues syndicaux 
refuses 1par l'organisation syndicate, dont 
le secrétaire général, M. Coria, eat un 
des patrons de l'entreprise constructice 
at un des principaux collaborateurs du 
gouvernement Ongartia. 

pour ph 	er contra 
Fribourg, 

nihil 
ilocteur 

ec.."te — 
la deuxieme c tire de 

Mgr Scha..i ale, qui 
aux termes du concor- 
• 332, reproche au idoc-

teur Hünermann d'être 	progressiste 
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le 29  mal  1920, le 
iste Montini était 
lans la cathédrale 
'occasion de cei 
e directeur géné- 
liourclin, rappelle 
)es de la vie di 
lierre. II esquisse 

qu'a été son 
" la téte de 

fois qu'il m'a 

d'édi-
avi 
es 

:ces 

pontificat de 
tre les diffi- 

lui oppo- 
e. Le pro- 

r■ rdii 

encont -E 
s ffaires ue 
irer l'air du 

u  
unit 

Vi! 1 
en 

reiniere 
de re- - 

Dfonde. 
s que 

'enu, 
Dur- 
ant 
éle- 

tus qui fait l'unité de Paul VI 
et qui explique son rayonne-
ment. 

Un séminariste  fragile  

Jean-Baptiste Montini est né 
dans  ce  reservoir de prétres ita-
liens que représente la Lombar-
die. Il était le fils dun avocat 
journaliste qui fut directeur, 
pendant longtemps iu quoti-
dien Le Citoyen C'était le 
temps oú les catholiques italiens 
faisaient leur entrée dans la po-
litique. Le milieu d'intellectuels 
et de pretres parmi lesquels ii 
a  grwsi était un milieu trés 
ouvert. Lui-méme, lorsqu'il était 
étudiant, participa a la fonda-
ton d'une revue qui s'appelait : 
. La Fronde II n'a jamais re-
M é  cette époque-i1. 

Dieu 	ait jeté s 	vues sur 
Jean-B2 ste Mont 	foi 
précoce  s profond 	de 
jeune h me firent 	avec 
l'accord de ses parents, un étu- 
diant applique, d'abord, puis un 
séminariste fervent. 	'requen ta 
le séminaire, ser- 	comme 
externe. Sa santé 	si fragile 
que l'évec 	 a, u 
fois 	 rout  
a ét 	 inai 
loml 	 ,curer 
la d 	 nains. 
Et, 	 emier 
post( 
i 	 mois, 
Lt 

le reste. 

L'amc 	 -étien 
dolt poi _ 	 sté la 
preoccupation 
	

de 

sou-
ou entendu en 
ye Mgr Montini. 
ontres ont con-
' impression. 

.;, sensible, 
ligent, apparem-
)Ve la stabilité 

u, son amour 
_ité  a sa voca- 

ist la compo- 
t de ses ver- 
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Paul VI. Son action apparait 
ambigué a certains. Elle est, en 
fait, tres  solide et trés logique. 
Elle  s'exp.lique  par son attache-
ment a, la Icommunauté chré-
tienne. II aime toute 
celle d'autrafois et celle qui est 

construire, celle du Portugal 
et celle de HollanIde. Il a la 
charge — ii le sait — de les 
faire vivre ensemble en paix. 

Terrniner le concile 

En 1963, Jean XXIII mourut 
pathétiquement 	°' engage 

	

dam' 	e ceuvre 
Concile. 	 tvert les 

	

iêtres sur 	ond 	XX' 

	

cle en de 	ses 	P - 

Ce ; docti 	personns 
avait lan 	ran de idée a une 
réforme 	de i'unité et de 
rcecumér 	II avait fraye la 
vole mais peisonne ne savait 
comma se ferait le chemin. 

Paul VI fut designé comme 
pape par le conclave. II prit, 
avec modestie mais avec fer-
mate, les rénes du gouverne-
merit. II réduisit, le nombre des 
schémas conciliaires et rendit, 
ainsi, pratiquement possible 
reeuvre entreprise par Jean 
XXIII. II donna a la presse 
mondiale le compte rendu com-
plet des séances, Ii prononça, 
pour ouvrir la deuxiléme ses-
sion du concile, un discours de-
cisif. II publia, quelques semai-
nes aprés, une lettre-encyclique : 

Ecclesiam Suam >>. L'un et 
l'autre traçaient la vole aux 
2.500 Peres réunis á Rome pour 
proclamer la foi. ,quelques 
pages d'une théc ° solide, 
Paul VI montrait q ITglise du 
Christ n'est pas une citadelle 
assiégée par les influeles et 
coupée du reste du monde. Il la 
définissait comme étant le carps 
des oroyants répandus sur toute 
la terre et comme étant media-
trice entre les vérités de la foi, 
d'une part, et la société des hom-
mes, d'autre part. II faisait torn-
ber, ainsi, en quelques formules, 
la conception vieillie de la chré-
tiente. 

Des ,ruyages significatifs 

Paul VI, pape et prétre, con- 
nait une autre preoccupation. II 
veut porter le Christ au monde. 

En 1933, lors dun congrés des 

étudiants chrétiens italiens, a 
Trieste, il précha, chaque soir, 
aux particants ,dans l'Eglise 
Saint-Antoine qui refusait du 
monde. II a organise, avec un 
soin attentif, a Milan, une gran-
de mission, 

Une fois iqu'il fut devenu pa-
pe, ii voulut ces voyages á 
l'étranger ,qui donnent a son 
pontificat un caractere sans pre-
cedent. Ii alla a Jerusalem pour 
renouer, personnellement, avec 
la tradition du premier  siècle 
de l'Eglise. II visita, dans les 
trois continents, les pays en voie 
de  développement. II prononça, 

Bombay, en 1965, un discours 
en faveur du désarmement. II 
dénonça la violence a Bogota, en 
1968. II se rendit en Afrique. 

Ces voyages significatifs le 
conduisirent á New York, en 
octobre 1965, pour le XX° anni-
versaire [de l'Assemblee gene-
rale de IPO.N.U., et, Geneve, 
en 1969, pour le 50° anniversaire 
de la fondation de l'Organisa-
tion Internationale du Travail. 
Les discours qui accompagnaient 
chacun de ses voyages, de me-
me que la publication de la 
lettre-encyclique sur le Pro-
grés des Peuples », formaient, 
peu á peu, une doctrine de la 
paix, du développement des pays 
pauvres, de la nécessaire orga-
nisation internationale qui font. 
rhonneur du christianisrne et 
qui prolongent l'enseignement 
social et politique du Concile. 

Paul VI a la hantise de runité 
entre les catholiques. Ii ne veut 
pas livrer le trésor de la tradi-
tion aux interpretations subjec-
lives de chacun. II pense, toute-
fois, et il l'a dit, qu'une partie 
de cette tradition est perimée. 
II a justifie également, sous des 
formes nouvelles, la nécessaire 
presence de l'Eglise au monde 
mo.derne. Il veut que tout cela 
soit accompli dans la paix, Paul 
VI a ,exigé que les textes du 
Concile Vatican II » fussent 
votes a runanimité. 11 y est par-
venu, Il a supprimé le catalogue 
de l'Index at change le nom in-
supportable du . Saint-Office 
Il a mis fin aux condamnations 
brutales  at aux procedures se-
cretes contre des théologiens. 
Lorsqu'il a été en ,desaccord avec 
certaines formules du catéchis- 

me hollandais pour  adultas,  ii 
s'est contenté de faire publier 
les améne,,;unents nécessaires. 

L'esprit du candle 
et la corespansabilité 

L'esprit sac 	3 Paul VI 
lui fait donc 	't r un vif 
besoin de réaliser, dans la paix. 
la nécessaire réforme de l'Egli- 
se. II a  c Iamment réorganisé 
et int€ 	 curie. IT  
avance 	 v Pr 
assurance dans I 	e*.e de 
légialité. II a fait eit 
episcopal un organe 

Certains trouvent. que P 	VI 
ne va pas assez 	e  at 	': ne 
frappe pas a'ce 	 - 1 — 
faire un  p 	 -ie 
Pour tous ceux 
ont vecu une pa.. 	 le 
religieuse avant 19 ,  
formation de l'Eglise, de se 
gie, de son comoortem 
regard du mane • , 
cation, est consic ')] 

Paul VI apprc 
du Concile. Ii E 

orienté le d 
applique, at 
ment les déci - 
qui est douce. Ii I 
de la variété infir 
tions intellectue 	- pcia°E. 
de cette Eglis a la, char-
ge at qui sont é ues par cinq 
cents millions de croyants. 

Le prêtre qui fête, aujourd'hui, 
dans l'humilité, son jubilé sa-
cerdotal, a été, ,depuis 50 ans, 
fidéle a sa vocation par laquelle 
ii s'est laissé, peu a peu, impre-
gner. J'en retiens cette preuve 
entre mille. En accédant au pon-
tifical supreme, Paul VI n'a pas 
renoncé au ministére hebdoma-
daire de la Parole. II passe ou 
tre a sa fatigue. II prononce, 
depuis 7 ans, chaque mercredi, 
dans la Basilique Saint-Pierre, 
devant les groupes de pélerins 
des allocutions s'appuyant sur 
la tradition. Ii enseigne les 
croyants de cette immense pa-
roisse que Dieu lui a  confiés. 
II les ouvre sans reláche a  les

-prit du Concile. II nous est id 
agréable de lui dire aujourd'hui 
notre gratitude et notre affec-
tion. 

Georges HOU.RDIN 
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QU 
1LIE L'OPUS DE 

11=1111•11111111■111EL 
riva de E 	 pr 	0. A vie de l'Opus Dei. 

En fc 

	

	 il anc Cu a un appal personnel 
'le Dieu. 

La « société sacerdotale de la Sainte Croix et 
Opus Dei » appelée par abréviation Opus Dei, est 
devenue un phénomene public. 

L'arrivée au pouvoir en Espagne, le 5 novembre 
dernier, d'un gouvernement ouvertement en désec-
cord avec a Phalange et dent on salt que trois 
ministres sont membres declares de l'Opus Dei a 
relancé la question que se sont souvent posee les 
observateurs politiques et religieux : qu'est-ce que 
l'Opus Dei ? 

Est-ice une association catholique ? Sans au-
cun doute. Une congregation religieuse ? Stlre-
ment pas. Un institut séculier ? Ce n'est pas cer-
tain. Une simple association des fidéles ? C'est 
plus probable. Mais pourquoi en parle-t-on tent ? 
Est-ce une société secrete, une franc-rnaçonnerie, 
un groupe de pression, une secte ? Et sur le plan 
religieux peut-on comparer l'Opus Dei aux Tern-
pliers, aux Chevaliers de ia Ft) ,  dc's la Rastauration. 

aux jésuites du XVIII° siècle, 
ral ? 

	

Nous ne pretend,: 	; ic 

	

ces questions. Dens 	ssie 
informatif, nous nous contenteror 
miére partie de rappeler !es oria 
et l'idéologie de l'Opus Del, 
dedlarations officiels de 
ce que, croyons-nous, pens 

partir de ses consl 
partie, nous analyserom 
théorie de  !'Opus  Dei  d 
tions qu'elle suscite 
nous terminerons par e 

theologique. 

Une longue enqu( 
a precede ce 
bore nos correspondents 

lent 
le pre-
ructure 
xtes et 
tout   
ore fait 

e seconde 
,,eliquée la 

réac- 

Origin structure, 
ide'ologie 	spiritualW 

V
ERS les années 1928, 1930, 

une douzaine de jeunes 
gens de Madrid, pour la 

plupart etudiants, se retrouvent 
réguliérement en compagnie d'un 
prétre Idiocésain qui vient 

ver á Maldrid de son Aragon na-
tal : Jose Marla Escriva de Bala-
guer y Albas. Une Wee hante ces 
jeunes gent, une ildee généreuse 
réanimer d'esprit chirétien rEspa-
gne troublee de ces années-lá, 

combattre 	 I 	 propre 
la puissante franc-maconnerie, of-
frir une alternative á la seduction 
du rnarxisme naissant. 

Pendant ces 	années obscu- 
res » de l'association, l'abbé Es- 
'Drive 	 nombreux contacts 
avec le 	ale s.j. et avec Angel 
Herrerr 	ateur et premier 'pre- 
sident 	_ association ceuvrant 
elle aussi pour un catholicisme 
actif 	l'Association catholique na- 
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ie 

IS 

wet.% 
lien- 

tionale des pro 
(ACNP). Cette influenc 
rdition jésuite ainsi que ses 
pros experiences de direct . 

 rituelle serviront de base 
vre que l'abbe 
d'abord en 1934 
Considerations 
revu et corrigé, 
titre Camino (Chen 

Lorsque 
tion du livre, lEspa 
rapres-guerre, rava 
de l'abbé Escriva 
qui se présentent p 
fois á 'cette epoqu 
de Opus Dei (C -
soulévent aussi 
des milieux 
exemple fourni 
est possible 
sonne de se  sar 
ordinaire á tray 
tous les jours » 
tien, sans sign 
étant jeune, dyn, 
moderne. 

En 1941, l'é\, 
Alcala accorde 
qui compte alor 
bres — le statut 
diocésaine 
miers laics 	trol 
nieurs — sont ord 
Mais dans la soci 
d'alors cette doi 

l'Eglise et au r . 
pecte á beaucr 
miére foils, on -duct 
d'être une société 

En 194-6, l'abb 
me prélat dome 
s'installe á Rom 
de son état-maj 
objectifs est 
sance Ipontificaie 

qui avait été 
par Rome 	as 
nautaire sar 
Grace á ia 
sieurs cano 

-e 	p 
_ .stitutio , 

iter Ecofesia, 
uon des institut: 
deux ¡ours plus 
turn laudis 	rec 
comme premier 
L'approbation dE. 
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pension cc 

'p 	t en Espa ■ 
foyr 	de 'I'Opu 

Sollicités 
lisme efficace or  
les nouveau' 

Cheque année un nor ° 
sant d'intellectuels sor.: 	r 
prêtres. En même temps « I 
Obra l'CEuvre comme on corr 
mence á l'appeler, essaime en Eu 
rope, en Amérique latine, en Afr 
que. 

Des hommes dont on a de bor 
nes raisons de croire — car il 
le disent rarement eux-mérnes - 
qu'ils sent membres de l'Opu 
Dei parviennent á des postes irr 
'portents 'dens la banque, les at 
faires, á l'Uni'versité. Des journau 
et 'des revues Icommencent á fair 
l'éloge 'de l'association. Et puis, e 
1956, M. Laureano Lopez Rock 

numéraire >, (1) de  l'Opus Dr 
'devient secrétaire d'Etat au minis 
ter 	lan. C'est le comme :e- 
ms 	'action publique de  I' 
vre 

Avant tout &On h 

Mais avant d'aller plus loin, il 
taut s'arrêter un moment sur la 
personnalité du fondateur et ac-
tuel president á vie de l'associa 
tion : Mgr Escrive de Balaguer. LE 
spiritualité, les structures, et sent, 
doute les 'constitutions elles-
mes de l'Opus Dei ne sont 
entiárement coulees clans des 
tes  écrits, Elles sont et ger 
rent tributaires des inspiration: 

`---rmme dont personne clans 
e ni — selon ses propres 

declarations — lui-n 	e , ne dou 
au'il n'ait, en  fa,-ant [Opus 

répondu a un appel person-
nel de Dieu. Personnalité fasci-
nante, intelligente of — selon see 
propres aveux — orgueilleuse 
Mgr Escriva fail de la part dE 
ceux qu''i'l appelle ses « fils 
ses 	fines 	l'objet idune 	gran- 
de fidelité et d'une grande affec- 
tion 	méme, disent 'certains 
qui ne font pas partie de l'uvre 
d'un veritable culte de la person- 

ité. En 1967 il a sollicité au- 
Hu gouvernement espan,- 

le titre de marquis 
Dens son entourage 
semble patiemment I; 

nées pour son éventuelle 
cation. 

A part deux theses (i! est doc-
teur en théollogie et en droit), des 

mons et quelques articles de 
it canonique, Mgr Escriva -- 

qui est né en 1902 — faissera á 
la postérité, sauf imprévu, quatre 

uvres Idont •deux seuiement sont 
dores  et déjà ipubliques. 

\ 

mee  
m 
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IOSE MARIA ESCRI VA '53 CAMINO 

480  ¿Ves? Un hilo y otro y muchos, bien 
trenzados, forman esa maroma capaz de 

alzar pesos enormes. 
—Tú y tus hermanos, unidas vuo 	vo- 

luntades para cumplir la de Dios, seréis c. 
ces de superar todos los obstáculos. 

481  Cuando sólo se busca a Dios, bien se 
puede poner en práctica, para sacar ade- 

lante las obras de celo, aquel principio que 
asentaba un buen amigo nuestro: "Se gasta lo 
que se deba, aunque se deba lo que se gaste". 

482 mundo teimepnortrao 
que tengas en contra al 
con todos sus poderes? 

Tú... ¡adelante! 
—Repite las palabras del salmo: "El Señor es 

mi luz y mi salud, quién temeré?... ,<Si con-
sistarit adversum me castra, non timebit cot 
meum,—Aunque me vea cercado de enemi-
gos, no flaqueará mi corazón." 

483 A  4izi::mlaol;ra-rcit 
 puedes. 
	Ve Dios con .aqus 

lo qu 
elPedriei 

dormilón, negador y cobarde..., con aquel Pa-
blo perseguidor, odiador y pertinaz? 

.4  Q.4 Sé instrumento: de oro o de acero, de 
'IUT platino o de hierro..., grande o chico, de-
icado o tosco... 

—Todos son útiles: cada uno tiene su misión 
propia. Corno en lo material: ¿quién se atreverá 

decir que es menos útil el serrucho del carpin-
tero que las pinzas del cirujano? 

—Tu deber es ser instrumento. 

Atic Bien. ¿Y qué? —No entiendo cómo te
"TUj puedes retraer de esa labor de almas —si 
no es por oculta soberbia: te crees perfecto—, 
porque el fuego de Dios que te atrajo, además 
de la luz y del calor que te entusiasman, dé a 
a veces el humo de la flaqueza de los instru-
mentos. 

486  Trabajo... hay. —Los instrumentos no 
pueden estar mohosos. --Normas hay 

;arnbién para evitar el moho y la herrumbre. 
—Basta ponerlas en práctica. 

In  No te desvele el conflicto económico que 
tUB se avecina a tu empresa de apostolad: 
—Aumenta la confianza en Dios, haz human, 
mente lo que puedas, y ¿verás qué pronto 
dinero deja de ser conflicto! 

Camino, !e !ivre de spiritualité de !' Opus Dei. 
999 maximes at exhortations . 

daire ”. La majorite des membres 
x-memes semblent ignorer ce 

Elles n'avaient jamais été 
ees. Le 26 avril dernier, dans 

une conférence prononcée á Pa-
ris, un théologien catalan, Josep 
Montserrat i Torrents, en a, le pre-
mier, cité de largas extraits. Nous 
avons pu les consulter dans leur 
totalité. 

Tro ii f 
	 membres 

La prerr..t:a chcea qui frappe á 
la lecture de ses constitutions est 
la structure complexe et rigoureu-
sement hiérarchisée qu'elles don-
nent a l'Opus Dei. Aprés avoir ex-
posé les fins de l'Institut — sur 
lesquelles nous reviendrons — les 
constitutions décrivent les diffé-
rentes categories de membres, 
trois au total. 

Les 	membres au sens strict 
du terme » sont les  numéraires 
(art. 16) qui vivent la perfection 
évangéti[que (c'est-A-dire sont céli-
bataires), qui doivent avoir un ti-
tre dune université civi'le et vivre 
en commun. Parmi ces numéraires 
(qui composent selon certains 
3 Vo Idu total des membres) on 
compte les inscripti — qui sont 
charges de la direction de l'Ins-
4itut et dont certains (72 au to-
tal) sont en outre electores : 
nommés par le Pére (Mgr Escriva) 
ils sont charges de nommer a leur 
tour son successeur. Chez les 
femmes, II existe une catégorie 

spéciale de numéraires (sans ti-
tres universitaires), nommées in-
servientes, qui sont affectées 
.aux travaux manuels ou domes-
tiques 'dans  les maisons de l'Ins-
titut >, (art. 440). 

Deuxiéme catégorie : les oblata 
(ou agrégés) qui, tout en vivant 
la perfection évangéiique « se dis-
tinguent nettement des membres 
au sens strict >, (art. 25). lis peu-
vent ne pas vivre en commun. 

Enfin, les surnuméraires qui peu-
vent étre malles et ne se Hnixtent 

que partiellement a 'Ins 
leur admission Is « doive 
instruits de la supériorité d( 	vo- 
cation des numéraires « (E 	44). 
L'institut compte égalemer, des 
coopérateurs qui, sans étres mem-
bres, peuvent collaborer et parti-
ciper des biens spirituels de l'Ins-
titut (art. 29) sans pour autant être 
nécessairement catholiques. 

La société sacerdotale de la 
Sainte Croix est un institut dans 
l'institut. En sont membres les 
prétres lde l'Opus Dei et quelques 
laics désignés  par le président 
general (art. 1). Les numéraires en 
sont les anciens prétres laïcs nu-
méraires de l'Opus Dei et donc 
formes par l'Institut (au nombre de 
400 dans le monde). Les  prétres 
diocésains — qui adhérent 
l'Opus Dei en vue de leur propre 
sanctification (1.200 au total)   en 
sont les oblats et les surnuméral-
res. 

Selon les constitutions, les nu- 

méraires et les oblats prononcent 
des vceux « sociaux mais non pu-
btics » de pauvreté, chastete et 
obéissance, d'abord temporaires 
puis perpétuels. Mais depuis 1902, 
on met moms l'accent sur ins 
vceux et Ion insiste plus sur des 

vertus » parmi lesqueiles co 
compte aussi la charité, 
etc. 

Enfin, le président general de 
l'institut que les membres ap 
pellent Pere » (art. 327) a, en canfor-
mité avec les constitutions, un pou-
voir absolu sur les  membres et ies 
biers. II est assisté par un vide 

et un  conseii general (nn 
les sont majoritaires) do.• 
le  siege est á Rome. UF.,•:. orge. -  • 
sation analogue existe s . • ie p :• -1 • 
des ••< circonscriptions régionales.:: 
elles aussi présidées par 
conseiiler prétre. SJr le pian loca: 
on Jouve des résidences (où 
bitent les numéraires par groups.., 
d'environ vingt) et des centres.  Lo 
section est autonome 
rigoureusement séparée, mais les 
postes de direction — qui soin 
confiés a des prétres — sont com-
muns aux deux branches. 

fine fidélité sans faille 
La lecture des canonistes de 

l'Opus Dei et des conversations 
avec ses dirigeants permettent de 
dégager trois caractéristiques qui 
semblent résumer la  spiritualité ou 
l'esprit de l'Insutut : l'accent  mi s  
Sur la sanctification du travail, lo 
fidélité A la doctrine et aux tradi-
tions de l'Eglise et l'existence d'un 
l'esprit de l'Institut : l'accent mis 

esprit d'elite >>. On peut trans-
poser ces trois caractéristiques 
dans la terminologie de l'Opus Dei 
par  « travail, vie de priere et té-
moignage apostolique ». 

La caractéristique la plus évi 
dente est celle de la tidélité 4 Is 
doctrine et aux traditions ciE, 

 l'Eglise. «. Les membres, di* . 
4, doivent avoir une grande 
lure, de la piété et de la disciplin. ,  
ecclésiastique et profane. 
cette fidélité s'exprime surtc:.s. 
la prééminence donnée aux 
tres dans Vorganisation. La so-
ciété sacerdotale de la SaintE4 
Croix, dit l'art. 2 des constitutions 

(1) Voir plus loin l'explication de ce 
terme. 

(2) Pour toute cette partie historique. 
voir le  ¡ivre de Daniel Artigues 	L'Opus 
Dei en Espagne, Ruedo  Iberico, Paris. 

(3) En  trançais Chemin (Casterman, Pa 
ris. 

(4) SEPAL, Paris ,  
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.  

vivifie de son esprit tout |'|noUkd  
et le rend clerical e n  ce sens que  
les principales charges du gou-  
vemoment sent habituellement re-  
sowéen aux prétroo. "  

Touo|eanuménaineahnmmpsre-
ooivon1 par ailleurs une formation  
onmp|éto de prétres, i|s font deux  
ans d'études philosophiques t  
deux ans d'étudoo theo|oQioueo  
dont [a rt.  138 precise qu'oUasdoi-
mmt étre faites ^ selon la  me-  
thode '  la doctrine et les principeE  
Úu Dr Angélique Ceo^tudeo ac-
complies, á la demande du P#re  
ils peuvent pratiquemant du jou/  
au !omjomain etve ordonnés pne-  
tnea. Hs abandonnent om/s |eu/  
prohaaoion, sauf si " ` + a ur  
uan*utere sacerdotal ~ (an. 14).  

La  fidéHté á la doctrine offi-
cielle de l'Eglise catholique n€  
connait chez les  membres -de  
|'[Euvnyouounefaille. ^ Que notre  
foi catholique est belle,  dit le  
maxime 582 de Camino, elle re-
soul toutes nos anxiétés, elle tran-  
qu0ioe, elle emplit le  cmur d'ou  
poir. » Cela  doit être vrai. Ge|on de  
nombreux observateurs l'Opus Dei  
serait la seule association catho-
lique ne pas connaitre de ten-
sions intorneo. Les membres de  
|lEuvre défendent en outro scru-
puleusement la morale catholique.  

Les moyens employes pour en-
tretenir cette fidélité et pour corn-
battre toutes les crises, qu'elles  
soien\ collectives ou inoUvidueUoo,  
sont eoaent|of|emont trois l'obéis-
sance, la  dévotion et la mortifica-
tion. En  ce qui concerne ces deux  
derniéveu -- auxquelles Camino  
consacre un grand nombre de  
maximes -- les constitutions leur  
réservent un chapitre intitulé " Les  
bonnes habitudes á conserver ^  
(art. nombre de vingt-
sept, elles vent de l'eau bénite  
dent i| faut asperger son lit tous  
les soirs et de la description  doe  
|ectunm, phúnas et litanies quoti-
diennes au port obligatoire du ci-
lice deux heures par jour et méme  
a la pratique de  coucher par terre  
une fois par semaine. Quant  á 
|'obAiouanoe, elle  oonotitueácoup  
oÜr la vertu la plus importante pour  
un membredo l'Opus  Doi " 0beir.  
dit le n° 941 de  Camino, chemin  
aÜr. Obéir aveuglément au oupé-  
rieur— chemin de ouinteté. Obéir  
dans ton apoato|at— unique che-
min. Parce que dans une oeuvre  
de Dieu l'esprit dolt étre d'ubáir  
ou de s'en a||er  

La deuxiémo caractéristique de  
l'Opus Doi. la plus  ohqina|e sans  
doute, c'est /e  sanctification du  
travail proheookrne{ II  y  a trente  
ou quarante ana, était peu cou-
rant qu'un chrétien se  eente á  
l'aise dans |n monde. Le travail  
professionnel était souvent conni'  
Úérécomme un obstacle |asano-
ófiootion. Or avec l'Opus Dei  i| 
devient le moyen privi|egié. L'a rt. 3  
(par. `) des constitutions déu|uro  
quo " [aspootgeneru| de  la fin de  
|'|ne\ituteat la sanctification de ses  
membres par  |'exopcioe des  
conseils évangélioues et par |'ob'  
oervction de ses constitutions »  
et yardo|e 4 prüuiue que " cette  
fin est obtenue par la sanctifica-
tion du travail ordinaire et l'exer-
cice d'une charge professionnel-
le ".  

Tout travail peut étre mx ,^^^^ 

Comment se fait cette oc'otifi'  
oation ? Camino (n° 359) répond  
cette question : " Ajoute un motif  
surnaturel á ton habituelle activité  
professionnelle et tu auras sancti-
fié ton travail. " On a coutume  
d'ajoutarqua" n'importe quel tra-  
veil honna\o " (juge sous |'ong|e  
moral) peut étre sanctifié. A  ce  
propos on cite souvent les paroles  
quo Mgr Escriva, lors d'une de ces  
visites  á |'Univoraité de Navarre  
adressa aux femmes de ménage  
de  |'étab|iouemon1 : " Vous devez  
étre fibres, leur dit-i|, de votre tra-
vail. Je ne saurais vous  dire o*  
qui est le ,plus important á |'Uni- 

comité directeur.  
II taut, disent les théologiens de  

l'Opus Dei pour ce 8hemo, distin-
guer t is plans : la sanctification  
du travail — en en faisan autant  
qu'il est possible pour chacun une  
oeuvre parfaitede |'ondnehumain"  
-- la sanctification de soi dens  
le travail   "onytrouvunt[000a-
sinn de vivre une vie contempla-
tive " (5) -- et, enfin, la sanctifi-
cation par le travail — qui permet   

de poursuivre également le  b i en  
temporal de toute l'humanité (...)  
qu'il taut conduire Dieu " (Lettre  
de Mgr Escriva du 14 février 1956).  

Le devoir d'être chef 

C'est ce dernier é|ément que )e  
P. Rodriguez appelle « consecratio  
mundi " (6) qui conduit tout droit  
la  troioiém* caractéristique de  
l'Opus Dei , celle qui |ui vaut le  
plus  de détracteurs etquhn pour-
rait appeler son « esprit d'élite  " 
Le " Pere » |'a dit sans ambages 
dans Camino ún°' 16 at 19) 	:  

Te laisser 	toi ? Ferais-tu  
donc partie du troupeau ? Alors  
que tu es  né pour étre un chef  ?  
(...) A force de renoncer dans les  
petites ohomeo, tu fortifierau, tu  
viriliseras ta  volonté d'abord pour  
devenir vraiment maitre de  toi-
méne, puis pour étre un chef, un  
guide capable de commander,  
d'entmÜnor par  son  oxomp|o, sa  
pano|e, sa science et son auto-  
rite. " D'oÚ l'importance attachée  
á la réussite personnelle, á |'éÚu-  
do: ° Une  heure d'étude pour un  
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apütro moderne est une heure de  
phene " (Camino n^ 335).  

Cette sorte de vocation á [élite  
proposée aux membres de  |'Dpuo  
se manifeste de deux maniérex 

 á /'/nÓeóeur of vers /'oxtérimur,  
Voms /'oxtérieur '  par la volonté 

 " Ó'ondonner cn,ehennemont les  
réalités ter roerea ^ (Mgr Escriva  
dens Entrat/enw). " Un chrétien  
m'u dit un numeroire, n'u pas  
le droit d'etro méÚioove. U dolt  
étre un chef  qui agit sur les  
autrea, qui se sent responsable  
pour eux. Bien  uür, i l  y  a  
de  la resistance. Mais le Christ  
a apporté la paix comme con-
sequence de la guerre. Cette  
pensée s'inspire directement de  
|'article 3 des constitutions qui,  
apréa avoireou|igné que la fin ge-  
nénu|e est 7u sanctification des  
membres, precise dens son pana-
gnaphe 2 : " La fin apéoifiquo^aat 
Úa travailler de toutes ses foroeo  
pour quo !a classe dite intaHeo'  
tueUa -- qui, soit par  la doctrine  
qu'oUeimpoae soit par les cha  
qu'oUa oxonce, soit par la dignité  
dont elle est investie, est la régu-
latrice de |a société civNe --  
adhere aux préceptes du Christ  
et les mette en oeuvre '  et d'appor-
ter et de diffuser parmi toutes les  
classes d e la  aooiété civile la  vie  
de perfection et de former les  
kumm:,..a et les femmes 	|'oxep  
oioe 	'''7,`onto|at dans le mon- 
de. »  

A /'/n/érieur de |'|no\i1yt " 1'en-
pÚt d'L,:to » se manifeste par  
l'existence d'une hiérarchie rigide  
et par |'obéisoonoo.  

L'article 31 des constitutions  
préuiue que « les numéraires ont  
un  rang supérieur  V  á 
celui d es oblats et des  ournumé-
nairen. les  « inscrits " ó celui des  
simples numéraires, }on prétres é  
celui des  liaiou et que ° |a oÚ  
deux membres de |'|notitut se trou-
vent réunio, afin de ne rien perdre  
des mérites de i'ubéioounoe, on  
gardera toujours une certaine su-
bordination par laquelle |'un  sera  
soumis ú |'eu1na par |'nrdre de  
préaéanoe ».  

Dens |' Opuo Doi le simple vuuu  
d'obéissance ne suffit pas Ipour  
assurer 'la soumission au su'périeur.  
Au moment de leur incorporation  
dófinitivo ó |'!nodtut (fide|iton) les  
numéraires et les surnuméraires  
prononcent, outre les  voeux, un  
serment qui dit entre autres (a rt.  
58 des constitutions) :  

Jo consulterai toujours mon  

supérieur moaieur immédiat ou su-
preme -- et cela en foncion de  
la gravité du cas et de  la  aéourité  
et de  |'officaoitá du conseil a don'  
nor   su r touton les questions  
professionnelles, oociu|oaot autres  
-- méme si elles ne font pas direc-  
tement objet du vooud'obéianenoe  
— sans que je puisse pour autant  
rejeter la responsabilité sur ce su-  
périour ^.  

En outre, les membres doivent  
1'' se confesser cheque semaine  
uupréa d'un pretre désigné (art.  
263) ; 2^ tenir cheque semaine un  
entretien appelé confidence avec  
un aum5nier, directeur ou autre  
supérieur (a rt. 269) ; 3` pour les  
numéraires et lea ob|eta : tenir  
cheque semaineleurs compa-
gnons 

 

défauts, l'on 'propose les moyens 
d'apostolat et on s'entretient de 

eider á notre esprit et 	notre ac- 
tion specifique ». 

xIL^humilité collective x  
ou la discretion  

De « l'esprit d'élite » découle  
une doroiény caractéristique : la  
discretion, que[aniÓo8 des consti-
tutions appelle" |humi|itÜ collec-
tive ». Au nom de cette humHüé  
collective, l'action de |'}nattut dolt  
etre modeste et non apparente,|  
membres doivent en oarler avou  
precaution aux étrangers, etc. Elle  
va de pair aveo un certain esprit  
de corps : 1au numéraires et les  
aurnumenaimo promettentdanu1eur  
serment (art. 58) « deviter chez  
eux-mémoa et de  resistor á et de  
corriger chez les autres tout acte  
et toute parole pouvant nuire de  
quelque maniéno quo no soit  ^ 

Un jeune prétre madrilène m'a  
dit Lorsque je me retrouve avec  
des  umiupnétnao et que nous nous  
opposons sur un pnob|óme U finit  
toujours ,par y  avoir |'un d'onúno  
nous pour dire P| tot que de  
nous chamailler, parlons de ce qui  
nous unit.  CriUquonu|'eÓion et la  
pensée de |'Opuu Dei ». En 1964  
tors des grandes  gnéveo dans les  
mines des  Aauriem, des ouvriers  
défilaient dans les rues de Madrid  

/'uni,é spirituelle. morale e1 juri-
dique de  1'|natitu1 ». Co controle  
des  aur*n, trés developpé dans  
|es constitutions a'appeHo|a"cor-
rection fnaterno|ha  " 

Pour étre complot, i| reste  ú 
dire quelques mots du statut juri-
dique de  |'unaociaóon. Depuis  
1962. ses dirigeanto et ses cano-
nistes ont coutume d'affinner que  
[Opus Doi est toujours de droit  
un institut necu|iar, mais qu'en fait 

 || ne lest plus  et Ha pnéfáront par-
lor d 'uno " as000iationdefiÓé|ea  " 
Les canonistes Encina et Herranz  
ontexp|iqué la  raison de ce désir  
de changement. Depuis la promul-
gation de Provide mater oco/eu/a  
« les autres instituts oeou|iern ont  
évolué vers |e concept d'instituts  
religieux alors que l'Opus  De i suit  
la droite |ignm de la |uüditi cmnao  
teriatiquoeaeenhoUee1fondaman'  
ka|m Úe son esprit  ", Autrement dit,  
contrevenant a ['esprit de Provide  
mater ecoleu/e '  les membres d es  
autres instituts oéou|iom se ue'  
,o|ent mis ressembler a des  ro|i-
g|aux, alors que les  membres de  
|'Opuu Doi restent fortement atta-
chés á leur statut de talcs outo-
nomea.  

Pour étudier cette question de  
droit, pour " adapter totalement,  
comme [a dit le communiqué final,  
les normes de  oanactena juridique 

 g |'intégra|ité du ,chorimme de sa  
fondaUnn » un congrés genÚra|  
special a été convoque. La pre-
mière partie de  ce  congreo a  eu  
lieu en aeptembredernier á Romo,  
en presence do 190 délégués ve-
nant de 73 pays. La deuxiéme  
partie aura lieu cette ennée. Le  
communiqué ne comporte aucune  
autre information. 

no ". En octobre 1989 l'hebdoma-
daire phalangiste S.P. publiait un  
article intitulé " L'Opus Dei  hors la  
|oi ? » et, entre  |oa lignes, répon'  
Óait oui á la question. Enfin, tout  
donnievemont | ^hebdnmedai,e inté-
griste Fuerza Nueva  a été oondmn'  

(5) P. Manes, La sanctification du  
travail, probléme de notre temps 	(SE- 
PAL, Paris). 

(6) Dans 	Chemin et la soiritualité de 
l'Opus Dei 	La Table roade, Paris. 

o 	̂ ^^ 	et lesractions  
u'elle suscUe 
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de ['Opus Dei d e ^ compagnons  
d e route des communistes ^.  

Aucun doute nest possible. Que  
o* ooit á gauche ou á |'exneme  
droite chez des catholiques ou  
chez Ó-. non-oet o|iquen--[ Opus  
Dei n'~"` pas aimé.SuAoutágau-
ohn. 8 nest pas un homme qui  
n'ait parlé -- pas xno publication  
j n'ait écrit -- 	a l'associa- 

n. 	 non nou|*  
--, nt en 	 dans tous  

^ a pa ^ ' 	̂ 	̂̂ est oo|ide'  
-nti 	 Am ^^ 

la plus  

pretend /uaX1  
Ma!gré sea }  

atiun, elle n'u  pas réussi á  
JLC/ les ea — '^o des prétres kau  

s ouvei 	lent ounuiUuireo,  
maim dolt 	 des hommes  
d'age m°^ _' .a^ = nénr=-  
p|ta|ier  

Pour dire les  oh0000 sous une  
autre fonna ,  on reproche genera' 
|emant á l'Opus Dei : 1'' de cher-
cher á conquérk |e pouvoir poli-
tique, économique et culturel  
2" d'être animé par un esprit  de  
classe ; 3" d'être conservateur sur  
le plan religieux. A ces critiques  i| 
faut ajouter le reproche  partinu|ié^  
mment virulent de monor une ac-
tion secrete. Bien aÜr. d'autres ins-
tituts séculiers connaissent aussi  
/e secret. Mais, comma Us n'ont  
pas les  memea fina , personne no  
aongeá le leur reprochar.  

Con,6¡en de  "ministp"m ?  

Le pouvoir politique donc. En  
Espagne, sur les dix-huit ministres  
que compte le gouvernement au  
pouvoir depuis |o 5 novembre, trois  
se  Úéo|anentouvortement de l'Opus  
Doi : Laureano Lopez Rodo, mi'  
'niot,a du Plan  ; Gregorio  Lopez  
Bravo, ministre des  Affaires étnan'  
géreo et Vicente  Mortea, ministre  
du Logement. Mais au dire des ob-  
nomateurm qualifies treize autres  
-- y compris les  quatre militaires  

ou en sont oympathioanto. Les  
deux gemi*rs, par contre M. Oriol  
justice, et Ni Si lva yWunoz, travaux  
publics étaient connus pour }ou,  
hostilité á i'aaaooiation. L'un d'eux,  
M. Silva  K8unnz, a brusquement  
demionioné f in avril pour|aiunor la  
place  á un philosophe lie á l'Opus  
Doi : M. Fernandez de la Mora. Ce  
remaniement ministériel s'est ac-
compagné du remplacement de  
cinq cents hauts fonctionnaires.  
Plusieurs postes de secrétaires en  
Óe sous-secrétaires d'Etat notam-
ment celui de la justice, sont donc  
actuellement occupés par  des  
membresde |'OpuaDoi . Rappelons  
que o'*a1 Laureano Lopez Rodo,  
eminence grise du vico-préyiÚont  
du conseil Carrero Blanco et nu-
méraire de [CEuvre qui avait été   

la formation de ce  
cab  

A 	̀' 
	

. [opinion publique si- 
gna 	̂ ^^nurs membres de l'Opus  
Dei 	entourage de l'ex-prési- 

la droi 	Jorge Allessandrini. 
Venezu quatre ministres(de la 
droite au centre gauche) sur onze 
sont considérés comme en faisant 
pantie. Cos faits at ces rumueurs  
fournissent, pour boauooup. la  
preuve que l'Opus Doi est parti ó  
la conquête du pouvoir. 

Line ré-  
|e  théo- 
ia Gon- 
ta|ionne  
ous les  

.est  
iause  

qu'eUe 
(—).  

Óe  

VIII BIM 	d iii ^^~ 

IMAM. NEON MAIM MOM 

wone 	aux p,a.,c,:tno  

momZ  
nuros,  
uomn^o . 
monde , 	, 50.000 et  
dont 	z gne . ^^^^^ 
Mexigue  
France  
Chili 	. 	 — ^ 

for- 

xmbnm mume-  

xu,noox ruirmx '  
femmes dans le  

60.000.  

8.000  
1.000  

500  

n^mx par l'Opus Dei  

oiocomobns 	.  

Nombre d'eveqww mem-
bres de l'Opus Dei ......  
(3 au Perou, 1 en fq  
teur, 1 au Venezuela). 

et universites) 

Q ua répond l'Opus Dei á ces  
critiques ? Le iounmeno de [ins- 
tallation 	au cabinet espa- 
gnol, ie se 	at de l'Opus Dei  
en France 	aitdann un com- 
muniqué que  : ^ les associés de  
l'Opus Dei qui en Espagne ou a)|'  
|eurs ocoopent des pastes de res-
ponsabilité dans les différents  
groupos politiques agissent avec  
une liberté pnhtiquo identique á  
celle des autres citoyens catholi-
ques exaotomen1 comma s'ils  

Ces termes, réponse habituelle 
d e )lns/úutá toute mise en cause  

Üonpo|hique de ses  mon^ 

des constitutions qui dit 	̂ Che- 
que mnmbnede l'Opus De jouit 	 
dans les limites impnoéos par  la  

	

400 	foi et la morale catholiques 
dune totale liberté en  ce qui  
.°--^..^=""°^"='"^ """""^"" 

	

s 	̀~^~~^'~~^p`'`~~'~' ' ~~^~~'~' ^  
at ses doctrines politiques et so- 
ciales 	Autnement dit, m'u  
expliqué un dirigeant de [Opus   

seuls le communisme et |e na'  
al-socialisme — tous deux _  
d""'"" par l'Eglise — ^`~~  

skim interdits.  
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charges uuns:i' el un moyen 
we 

k'( >o,to!at de 

ICJ Vlll 

la fondatio^- 
d'ailleurs s'en 
> le XVIi' sib- 

s ont beaucoup 
ia compagnie de Jé- 

en Espagne oú I'en- 
des jésuites est 
ncé qu'aFileurs. 

que -ersonne 
re I'CEuvre 
naier un seul 
Dei —• étudiant 
t jarnais adop- 

a opposition ou- 
régime. Certes, 

p parié des mem- 
dirigent le 

» 	fut plu- 

gagen 
encoarI 

Sur 
— arr 
  n`E 
memñ 
ou 

- 'e 202 
aussi 

rbiiques, 
nnnrtent 

de 
su r- 

rnem- 

de3 
que 
celles 
I'exerc . 

Les « 	 mes » sieurs fois sanctionné par le re-
gime. Ceux-ci que les Espagnols 
appellent les hommes de « i'opu-
sition » sent effectivement parti-
sans d'une certaine liberalisation, 
mais cela,  seen les hommes de 
i'opposition, uniquement pour évi-
ter la guerre civile et pour per-
mettre á ('Espagne d'entrer au 
Marché commun. Disons que ce 
des membres individuels qui sont 
sent les partisans d'une politique 
de « droite intelligente ». 

Quant ã ('orientation des mem-
bres de ('Opus Dei qui sont au 
gouvernement, deux examples il-
lustreront leur orientation politi-
que. L'un est une declaration de 
M. Lopez Rodo, ministre du Plan : 

L'objectif numéro un consiste ã 
atteindre un revenu annual de 
1.000 dollars par habitant. Le res-
te, social ou politique, viendra tout 
naturellement aprés ». L'autre est 
la récente saisie (voir dernier nu-
méro) d'un livre critiquant la spiri-
tualité de l'Opus Dei sur  l'ordre 
d'un ministre qui nest pas offi-
ciellement membre de l'associa-
tion... 

« L'Eglise nea pas condomné 
le capitalisme » 

II n'y a pas que le plan politi-
que. On pense aussi couramment  

en Espagne — et on !® 	blie 
ailleurs (7) — que I'Opu 	lent 
une place éminente, sin( 
dérante dans : la bangs 
trie, les travaux public.. 
ment dans la construotio i Lies 
toroutes), l'Université, la publi 
et le cinema. Par ces interméc 
res, dit-on, I'CEuvre cherche 
« conquérir pour Dieu » 
tructure et ('élite intellectu 
pays. Et I'on se répéte la 
que Mgr Escriva aurait prononcée 
aux débuts héroïn!!es de i'asso- 
ciation : « Les 	3 ont dominé 
le monde par 	Banque. A nous 
d'en faire aut 	ou mieux 

Que répond á cela ('Opus 
A peu prés la même chose que 
pour le secteur politique 
les membres individuels 
ã la tête des sociétés 
tiennent les chaires d' 
pas i'institut. « Et qL 
y a-t-ii i pela ? m'a dema 
théoloc::. de l'(Th is Dei. 
nais 	í; 	aiers q 
des honi :es pieu 	févouéc 

(7)  Voir le livre d'Yvon Le Vaiflani : 
, La Sainte Mafia » , á paraitre aux Edi-
tions du Mercure, Paris, et celui de Jesus 
Infante : « La prodigieuse aventure de la 
Sainte Mafia á paraitre chez Ruedo 
Iberico, á Paris. 
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.=^ Je = .^^ Couvrelies, en Franc  
celu.dosawwfe°m  

	

mckert nud|ement 	o'nnh- 

-e. Le  jour oü elle le foro ,  
plus un seul capitaliste  

De. "  
ns doute vrai. Mais " y  

constitutions un article 
stipule : <, Les membres de 

tus Dei travaillent soit indi'  
.1eNemant. soit par Mnu*rmé'  

sooiétéo. d'ussociaúmne.  
financienan, etc., qu'on  
sociétés uuxi|iaims  " 

tea sont dans ;eur ec'  

lique de [|nstitu " 

se demande 
vent d'oü v ` ^epge 	de  

_—uvre. U nest 	 d e  
népondne. Au nor 	u« voeu --  
ou de |eur vertu -- oa pauvreté,  
/en numéraires versent ó |'1notitut  
la totalité de leurs honorairen  -- 
substantiels (|')natitut pemnet,  
en eoha 	chacun de vivre  

en accord ayeo le standing de sa  
profession ^ -1 Madrid  et ó Bmr-  
ce|ono le: 	omcaa des  numé'  
xairon so 	ébreu pour lour  
confort). L a 	blats qui vivent  

i et les surnuméraires  

minia^nateury de |'[Euvne, tout cet  
argent Yruot|fio. Une partie en est  
utilisée pour |'aohat et |a cons-
truction des oeuvres apostoliques  
gérées 1par / Dei  
d'étudiunt: 	 Université de  
Navarre, 	versité de Piura au  
Pérou), des centres d'études ou 

 do 
 

retraites pour les membres.  
E n résumé ó propos du premier  
,./oche fait á !'CEuv,e -- la vo-
te 

 

pout avancer que la liberté po- 

lour formation et par  |'ob|iga-  
-)oÚ Hasotnuuventde respecter  

les constitutions (" obe\r ou s'on  
alter " '  dit Mgr Escriva).  

Lo majorité e8enmieuwm  
' uxiéno reproche yeoprit de  

olaoon L'Opus Dei, dit-on, ne re-
crute 

 

haute et moyenne bourgeoisie (re.- 
rement dans l'aristocratie) et dans 

site, la théorie de |a sanctification  
du travail permet aux uns et aux  
autres d'avoir bonne conscience :  
on peut fort bien !Interpreter corn-
me |'nb|igetion pour |e tyran d'être  
un bon tyran et pour !'nao|ave  
d'être un bon esclavo.  

En réponse b ces reproches,  
l'Opus Dei avance un argument d e  

de Madrid où 1.500 @o d'ouvriers  
reçoivent une  (excellente) forma-
tion technique. Et our  le  fond de  
la  quaation, i| proclame A  
|'Opuo Doi. la majorité des mern-
bres sont des  ouvriem, dooméroo  
debrm0e '  des cures dacampagno.  
de petits fonuhonnairen.  

Pour étayer cette affirmation, le  
Nuevo diario de Madrid -- dont  
le directeur est membre de  |'Opun  
Dei  -- publia, en mars dernier,  
sous le titre ° Je suis de  |'Dpuo  
Dei ", une série d'interviews : un  
coiffeur, une marchande de char-
bon, un "bandah||oro".unchauf-
feur de tax , expliquaient i\/n  
aprés l'autre quits « en étaient »  
et qu'ils en étaient heuroux Une  
phrase revient rég Ue  

L'esprit de l'Opus Dei c'est que 

" Tout est dans cette petite  
phraso, m'o dit un ,militant ouvrier  
chrétien. Elle traduit la resignation, 

 ú 
 

la rigueur, si  |'[Euvna le permet,  
la promotion individueUa, mais elle  

sent devenus des étrangers dans 

° Se sanctifier |á ()Ea |'on est  ". 
c'est éga|emantne qu'on demande  
aux employes de maison : |'0puu  
Doi leur offre, dans |enécoies npe+  
oia|en '  une formation " scienti-
fique " our ponnattant, une fois  
devenues « numerariae inservien-
tes " de travailler comme domoa'  
tiques dans les residences de  
l CEuvre.  

Enfin, si les ouvriers sont  
htai/mn, its ferment une majorité  
silencieuse : on a vu que [es  
constitutions réservent !ea postes  
de direction aux prétrno et aux  
monnbreaayant fait des etudes uni'  

Troisiéme critique adressée á  
|'[Euvvo son conservatisme ne|i-  
gioux. L'Opus Dei, disent ses ad-
versaires, réduit [Eghne aux di-
mensions du magiatero at des pre'  
troa et négUge totalement le rg|e  
dans |'Eg|iao du Peup)a de Dieu.  
D'oü, sa mé5onueaystemadqun de-  
vent tout ce qui ressemble au pro-
phétisme. L'{Euvne a beaucoup de  
canonistes mais peu de théo}o'  
gieno. Bref, |'Opua  Dei  egaoouoeo  
de n'avoir tenu aucun compte des  
aspirations profondes concile  
Vatican H. 

A quoi [Opus Dei  répond qu 'e n  
revalorisant le monde et le  |uioat  
dans |'Eg|ine U a joué un rÜ|o de  
précurseur du oonci|o. Comme me  
|'a expliqué un numéraire : " L'mg'  
giornamento. |'adaptahon au mon-
de, c'est |o dernier de  nos  uouoia,  
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Plus tard, des étraooemdamo leurs f 	m  r 

LE DOSSIER 27  

Comment, en affe. s'adapter au  
monde quand on vit en plein de-
dans ? "  

En fait, i| semble que les prétres  
de i'OpuoDei. méme|oroqu'i|atra+  
vuiNenú en  pa/osoe, se  tiennent  
souvent en dehors de l'équipe pa-
roissiale et qu'ils ne partióipent  
Ouéno au travail et á la réflexion  
des  prétreo au niveau diocésain.  
On leur reproche de  se constituer  
une clientele portiuu!iéno. K4aio,  
m'a expliqué un  théologien de  
|'{Euvre. " les prétnae de l'Opus 
De n' ont pas le temps d'avoir des  

novistes de la confession 	Quant 
 [QpuoDei enseigne que  
nission propre est de travail- 
ns le  monde. Aussi, se méf|o'  
toute organisation qui vient 

doubler lea organisations civiles  
existantes : qu'il s'agisse d'asso- 

ques, de journaux catholiques, etc. 

on ne connait que trés peu de 
membres de l'Opus Dei qui parti- 

pastoraux. Et comme, de plus, 

qu'on commence, en Espagne et 

observateurs, la recherche d'un 
nouveau statut traduit  
précisément ce désir d 'une  plus  
grande autonomie vis-a-vis d  

Secret et opologie 

Dernier reproche, lie aux préc  
dents : le secret. Jusqu'en 195;  
l'Opus Dei  gardait un  oi|anoeto't ^ 
vio-á-vis de ses détracteurs.  A^ 
jourd'hui encore ses responsable  
se refusent catégoriquement — a  
nom de ° [humiUté collective  
des constitutions -- á fournir plu  
de noms de membres qull n'ns ` 

nécaooaire".ApendrepubUque z 
les constitutions, reveler le  
structures internes  de |'oouoois  
tion. Mais, depuis 1957, le styl  
a change. Un  bureau d'ioYonnz  
tions a été ouvert á Madrid ; quo ^ 
ques chiffres ont été divulgués  
KXg, Escriva a commence A doc  
nnr des interviews : des  ommmun,  
quén ont été publiés. Mats i'en'  

semble de ces declarations de-
meure fort peu explicite et U ar-
rive qu'un texte en contredise un  
autre.  

U ne ,oh000 est évidente, l'Opus  
Dei  n'accepte pas de dialoguer  
avoo ceux qui !'interpnUent En  
1964. le théologien suisse Hans  
Urs von Bndthaaar '  qui avoit, une  
premiere hoio, compare, dans la  
revue Wort und Wahrheit, l'Opus  
Dei á la  CitA catholique et á Cha-
heui|, puis, radouci, |ui avait poue.  
dens der Christliche Sonntag des  
questions sur sa spiritualité et sur  
la quéte du pouvoir, se  vit répon-
dre qu'aussi bien ° les fins que 
les moyens de l'Opus sont  
surnatureis " et qu'on ne peut  
donc ion discuter. En 1965, le so-
ciologue catholique espagnol Al-
fonso Comin qui avait, dans El  
Ciervo, demandé où en était le  
renouveau dans l'Opus  Doi, reçut  
comme toute réponse une avalan-
che de  |ottros contenant des  aÚ'  
taqueo peraonneUoa. Pour les  
membres de l'Opus Dei  i| est in'  
oonoovab|a qu'un catholique cri-
tique une organisation reconnue  
par |'Eg|ioe.  

Un certa in type  d'hwmmmme  

rence indéniables, ce systéme at- 
tire et engendre un type d'homme 

d'aiHeum pas quo |'unité d'esph  
et d'ohontabon est un de  |eurF,  
objectifs prioritaires.  

" En quoi  ai-je demandé á ur  
théologien de  |'[Euvne, un morn-
bre de l'Opus Dei se distingue-t-il  
d'un autre chrétien ?  

N m'a répondu 	Prinoipa}e- 
ment / e crois, par le fait quo o'ea1  
un étre " normal  ° .  eain. ' •  
dens la vie. II n'a rien d'u/  
nariste ou d'un ro|igioux  
ble fuir 1e monde .  

" D*uxiemoment, a poursuivi >e  
théologien, le membre de [Opus  
Dei  est joyeux, gal. Lay gens  en 
crise ne nous int^nenamnt pas.  
11 est indéniable que les mem-
bres de |'[Euvra. |ea femmes sur-
tout, ont une qualité de joie rare  
dont on sent qu`e||e p|oogo ses ra'  
oinoudanaunn immense paixinté'  
/ieure  

" Tnoiaiémo caractéristique,  ^ 
conclu le prétre, le  membre de  
l'Opus Dei  est discret. ^ Si daunt,  
en effet, que sa propre fomiUe vit  
dans 'ignorance  deja  nature exac

-te de ses activités |'[Euvro.  
A  ces ■ ooraoter/oóquee naoon-

nueo, on peut, )e oroie, en ajouter  
quatre autres : le veritable membre  
de |'OpuaDei -- " l'Opus-Opus  " 

tible (lá du moins ob II s'agit de 
ses intéréts personnels), et zélé au 
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~, no/am, 	 wu/o cuss. 	Dieu, dévoué á nnstx"l e  tray  

We dons un esprit surnaturel, di- 

Óe vertus oorteinee,  
individuoUes.Ladi'  

ommunuutuipa de  |a foi.  
ooUoctii la  mise  

onde tel qu'ii est,  a qui par  
embres d e ._r_ 
1 qu'ils recoivent  

ria guér*. Et le  men+  
Ioe ignore  |a teneur  
\o oanaoténe auuori'  
-stituóons. 	Faut-il  

Üoon d e  la vague  
connott aotue!|e  

? Les motivations  
>éo» les ex-m  

vus ten-
Ces inter-
parlé d e  

uait un  es- 
. iet. 	au scm de  

dit aussi cur  
Ja de compro- 
s  Dei via-á-via  
u 'capita|iome.  

lossier ne pout compor- 
Iclusion. Notre rü|e n'est  

pas de  juger mais d'informer. Gaud  ^  
faire cette remarque |o |ivve  

qui , oüté de Camino, sert de  U'  
vro de base  á |a spiritualité de  
[Opus Dei s'intitule La  Valeur di-
vine de yÓumain de Jesus Ur-
teaga. On peut y  lire cette defi-
nition : ~ Le saint Ú'auiour-  
j'hui est un athlete qui, les  
ziods puissants poses sur le roc  
de la vie intérieuoo, porte  dansoea  
bras herculéens la creation offerta  
á Dieu. " C'est le |a'fo qui aunvti'  
fie le monde par son travail, c'est  
{a ^ consecratio mundi ^.  

Or le r.)nci|o Vatican II a traité  
de ce  c^ - .;npt : dans le texte défi-  
nitif de la constitution yE00xedano  
le monde de ce temps, le terme  

 consecratio mundi ~ -- qui fi- 
gurait 	tre fois dens le projet  
initial - 	été supprimé trois fois.  
Pounqu. 	En naioon, nous a  ex'  
pÜque 	thclo|ogien qui a ooUa,  
bore a^ 	de  |a poosibi|ite  
qul! y ^ d'interpréter ce terme  
dans |e ens d 'une ° yaora!ioa-
ton ^ du mondo , d'une recupe-
ration " d e la  foi. par  |eoqueA|eo  
on établit, entre  [Eg|ise et lo  

monde , une  fausse unite. -c  -- `*  
á |'inoametinn. L a  note  
compagne le terme |á oi  
maintenu (dens |e pa  
exÓut d'ailieurs tout,  

 Sans pour  
texte, que le mon  
ordre temporel.  

Parlant gu ^ c  
apéxiu! ~ oon,oqi. ^ 
Rome, un dihgeac  
m'a )liqué  
du 5 , ./t ioho  
t 	ette  
avec 	qu  
avai 	;ux  
titut plus  fide|  
fondateur at I  
d'uujourd'hui  
point,  a-t'i|  
b|éme. Nous a' '' 
dateur non oeu|er  
mais encore de  
au second : e h  bion  
demandons parfois 	Js ne  
sommes pas trop 	 tea av  
monde ~  

En  guise  de cc  
saurait mieux dire  

Ñ0arlén  



PRO! 
Dv CONCILE PAST D L 9OLLANDAIS 

Le concile pastoral de la provin-
ce ecclésiestique des Pays-Bas a 
tenu sa sixieme et derniere se-
sion pléniere du 5 au 8 avril. La 
en décembre 1965, • 'e a 
fin du concile Vatice 
rise pendant quatre an 	resque 
tout le dynamisme des compliques 
néertandais el cristallisé critiques 
et ressentiment a leur égard dans 
le monde entier pendant la méme 
période. Notre correspondent aux 
Pays-Bas, Kees Middelhoft, dresse 
un premier bilan de cette experien-
ce. 

L
'IDEE qui inspira les sept 
évéques hollandais tors-
qu'ils decidérent 

un concile pastoral eE 
écrivant de Rome a lei. 
en décembre 1)965, its 
saient part de leur dési 
agir '1' espri t de Ve tic 3,n 

Get esprit, les ca 	es 
Holla,nide avaient eu I_7em 
la possibilité de s'en pénét e : 
jour aprés jour, avec --e --é- 
quence inégalée 	is aucun au- 
tre pays, la ti ,  ev ' 	catholique 
(K.R.P.) ava 	' nusement 
ren'du compte des séances conci-
liaires. Et c'est pourquoi plus que 
d'autres sans doute its étaient 
prepares a airier au-delA de la let-
tre des textes adoptés par l'épis-
copat du monde entier. 

La voix de la base 

Ceci rappelé, le concile pasto-
ral hollandais a eu un premier 
résultat ii a permis aux catho-
liques moyens de faire entendre 
leur voix a deux moments : lors-
qu'il a fallu établir i'ordre du 
jour et au moment de la redac-
tion finale des rapports. 

A cet effet, deux moyens 
étaient étaient mis á leur dispo-
sition : les groupes de discussion 
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et les boites postales. Les rap-
ports des premiers et les lettres 
recueillies dans les secondes ont 
été scientifiquement analyses 
want d'être transmis a la corn-
nission de l'ordre du jour. Ces 
analyses ont permis de constater 
que ce sont les fidéles les plus 
dynamiques qui ont fréquenté 
les groupes de discussion alors 
que les catholiques . inquiets 
de l'évolution actuelle ont gene-
ralement préféré la formule plus 
anonyme des boites postales. 

Les projets de rapport une fois 
rédigés, tous les catholiques hol-
landais ont pu en prendre con-
naissance avant les séances pie-
nieres — soit en les achetant en 
librairie, soil', en lisant les résu-
més publiés dans la presse. Dans 
chaque diocese, des reunions sur 
le plan détanal et diocésain en 
ont discuté en presence des délé-
gués diocesains. C'est done mu-
nis de propositions d'amende-
ments &Lanes a, la base que ces 
délegués se sont rendus aux 
séances plenieres du concile pas-
toral. Ainsi, méme si leur statut 
juridique — ils avaient pour la 
majorité été élus, mais non par 
la totalité des fidéles — n'était 

THEMES TRAITES 
sr  LE CONCILE PASTORAL 

AU WEBS 
DES SIX SESSIONS PLENIERES 
3-5 janvier 1968: L'autorité. 
7-10 avril  1968:  Les  missions - Le 

d éveloppem eat. 
5-8 janvier 1969: Attitude  morale 

du chrétien - Manage et fa-
mille. 

9-11 avril 1969: La foi véene au-
jourd'hui Renauveau de la 
pratique. 

4-7 janvier  1970:  Le ministere - 
La vie religieuse. 

5-8 avril 1970: L'cecuménisme - 
L'annionce de la foi et catéchése 
- Relations avec les juifs - La 

ix.  

pas trés précis, 	,ble bien 
qu'ils 	ans 	r le été 
représe 	de 	,.cJesfi- 
déle: 

ILl est 	iffir 	juger de 
l'actic 	xercée, en sons in- 
versc, 	 pléniere sur 
les fideles. Ii est trop tot _ or sa- 
voir si, par exemple :e 	pport 
sur les pays en "déve' _ 	Lent a.  
rendu le mo_ plus 
conscient et ,p1L ge,iéreu.,. en ce 
qui concerne 'de u tiers mon-
de. 

Un sondage a établi que 9 V() 
seulement des catholiques hol-
landais n'ont pas d'opinion sur 
le concile pastoral. On pent en 
décluire que la majorité dc .re  
eux sait ce qui s y est 
Mais, scion ce méme sonda,s 	Js 
fideles ont été in 	 oh, 
par la presse, les 	.. et les 
radios confession 	 r on 

place á re\ 	 ,„ seule- 
large qui consac 

met ont p is 	nnaissance des 
discussions au concile pastoral 
par le rnoyen de la predication 
dans les paroisses. 11 semble donc 
que beaucoup de Prétres ne se 
soient pas sentis réeilement 
concernés par le concile. 

Une autorité épiscopale 
tronsformée 

Autre constatation les 	re- 
command.ations 	votées par le 
concile et ' , Ili résument et tirent 
des 	-2ations pratiques des 
projE ' 3 	 port 	sont assez 
souve 	dans les journaux 
non con 	inels. 

Les SE 	ques hollandais ra- 
content vo ntiers dans les 
convers( ti( s privées combien ils 
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téé 	présente au concile 

compte-n ' 	minutieux. 

sont heureux de constater que le 
concile pastoral a complétement 
transformé leur autorité. Celle-
ci, disent-ils, est aujourd'hui plei-
nement soutenue par les fidéles. 
Par ailleurs, les évéques sont de-
venus aux yeux des fidéles des 
hommes en chair et en os, dont 
on exige clu'ils vivent eux aussi 
leur foi d'une façon vraie. Ce 
qui a une consequence au niveau 
des paroisses : les paroissiens 
commencent a attendre le méme 
esprit et la meme attitude de 
leurs cures et de leurs doyens. 

Une large publicité 

Le concile a coitté 1.330.000 flo-
rins (environ 2 millions de 
francs). Sur cette somme, 238.000 
florins (environ 360,000 francs) 
ont été consacrés a la publicité et 
aux moyens de communication 
sociale. Malgré l'importance de 
cette somme, on ne peut pas dire 
que l'information dont le concile 
a fait l'objet dans la presse et 
sur les ()rides, ait toujours été sa-
tisfaisante. A quelques excep-
tions prés, journaux, radios et 
television sen sont souvent te-
nus aux travaux de la seule as-
serriblée pléniere. Et celle-ci a 
elle-méme été trot) souvent pre-
sentee comme le parlement de 
l'Eglise alors qu'il s'agissait ,seu-
lament d'une  structure de consul-
tation entre fidéles. 

Un autre aspect du concile pas- 
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toral, c'est l'apport positif quelui 
ont fourni les Eglises issues de la 
reforme et l'Association huma-
piste. Le fait que les représen -
tants de ces organisMes n'aient 
pas eu le statut d'observateurs 
mats, en quelque sorte de co-au-
teurs ('car méme s'ils n'ont pas 
eu Idroit au vote, les protestants 
et les  humani.stes ont fait partie 
des commissions de redaction) a 
permis aux deliberations de re-
trouver certains accents de la 'foi 
que la contre réforme avait mo-
mentanément eclipses. Ii est si-
gnificatif aussi que le porte-pa-
role de  l'Associ'ation humaniste 
ait dit devant l'assemblée que, 
son avis, les questions discutées 
— autorité, ministére, Evangile 
— étaient en réalité l'expression 
des grands problémes du sens de 
la vie, et de l'homme dams la 
sociéte 

Cette participation n'est sans 
doute pas étrarigére au fait que 

réformée des Pays-Bas — 
pourtant de structure synodale 
— vient de tenir, a la Pentecete 
une assemblee ouverte a tous. 
Quant a l'Association humaniste 
— dont l'influence dans le do-
maine de la pensée est trés im-
portante — elle organise une 
reunion analogue cet été. 

Les points foibles 

On a reproché au concile pas-
toral de s'étre trop occupé des af- 

faires internes a l'Eglise. Ii faut 
noter a ce propos que les ques-
tions non-ecclésiastiques ont été 
largement évoquées lors des dis-
cussions préliminaires sur le 
plan diocesain. Pour donner 
ces discussions un maximum 
d'efficacité, ii était nécessaire 
d'évoquer en  assembl'ée pléniére 
la 'question des structures, de 
l'autorité, etc. Le tort a été de ne 
pas l'avoir expliqué publique-
ment. 

En ce qui concerne les discus-
sions il est certain que leur qua-
Me du point de vue technique, 
n'a pas été excellente ni la rhé-
tori'que, ni le cartésianisme ne 
sont des traits du caractére hol-
landais. En revanche, on a pu 
s'exprimer pendant tout le conci-
le avec une liberté et une fran-
chise rarement éga'lées. Ii y a eu 
de véritalbles temps forts dont 
Faction pourrait bien s'avérer 
plus profonde et plus durable 
que celle de certains rapports 
aussi bons soient -ils. 

Malgré la 'presence de trés 
nombreux théologiens, la discus-
sion ne s'est jamais transformée 
en un colloque de spécialistes : 
les théologiens, it est vrai, 
n'avaient droit a la parole que 
dans la mesure où  les  délégues 
demandaient expressément leur 
avis sur une question. 

Plus largement, on peut affir-
mer que le candle pastoral a 
également rendu service a la dé- 
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LENINE 
FACE A  LP RELIGION 

mocratie profane, en demon-
trant notamment que dans un 
organisme hiérarchisé comme 
l'Eglise il n'y a pas forcément 
opposition entre les instances de 
direction et les délégués élus : 
A condition que ceux-ci accep-
tent réellement de participer et 
que les instances dirigeantes — 
les évéques — considérent la 
critique comme une manifesta-
tion de cette participation. 

Pour ce qui est de la repré-
sentativité des élus, ii est cer-
tain que 25 0/o seulement des ca-
tholiques pratiquants ont parti-
cipe aux elections. Conscients de 
cette lacune, les éveques on cha-
que fois nommé jusqu'á 10 °/- de 
représ,intants supplémentaires 
cuoisis parmi les courant-7 d'ex-
treme droite ou d'extréme gau-
che. 

En terminant, ii faut exprimer 
un regret. Le concile pastoral 
hollandais aurait dU renforcer 
les liens entre une province ec-
clésiastique locale et le cceur de 
l'Eglise universelle. Le message 
adressé par Paul VI a, l'ouverture 
de la premiere session ava – , 
cet égard, éveillé de grands es-
poirs. 

Cette occasion, on I'a laissée 
échapper. Du fait que les catho-
liques de Hollande ont voulu exa-
miner eux-memes certains pro-
blémes tels qu'ils étaient ressan-
tis chez eux, on en a tire a tort 
la conclusion qu'ils voulaient de-
fier Rome. Cette reaction les a 
beaucoup déçus — eux qu'on ap-
pelle aux Pays-Bas les catholi-
ques , romains — et les a sans 
doute amenés a se désintéresser 
d'une certaine maniere de ce qui 
se dit a Rome. La grande ques-
tion est de savoir maintenant si 
aussi bien aux Pays-Bas qu'a 
Rome le climat restera suffisam-
ment ouvert pour que le contact 
puisse étre rétabli. 

Cela suppose d'abord que  le  
concile pastoral résiste a la ten-
tation de surestimer son impor-
tance : Sans doute n'a-t-il jamais 
voulu etre autre chose qu'une 
experience. Mais cette experience 
les Hollandais la considérent — 
malgré ses défauts — comme 
réussie dans l'ensemble et ils 
pensent qu'elle pourrait en der-
flier ressort étre profitable pour 
l'Eglise universelle tout entiere. 

Kees MIDDELHOFF 

Lénine aurait 100 ans cette ar.  
née. A l'occasion de cet anniver-
saire, toute la presse Internationale 
consacre ces temps-ci de multiples 
articles á l'homme qui, le premier, 
réussit á faire que le marxisme ne 
soil plus seulement une idéologie. 

Notre collaborateur s'est inté-
ressé á un aspect d'une person-
nalité trés complexe. II analyse les 
conceptions de Lénine en matiére 
de religion et rappelle quelle  fui 

 son attitude á cet égard pendant 
les années of H dirigea I'U.R.S.S. 

A formation intellectuelle 
et morale a toujours 
été surveillée de pi-es, 

..'abord par sa mere et par son 
Ore, puis, aprés la mort de ce 
dernier en 1886, par sa mere 
seule, qui ckonsacrait toute son 
attention a l'éducation de ses 
enfants. La religion et la disci-
pline étaient les bases de cette 
education, dont les fruits sont 
apparents dans la conduite d'Ou-
lianov . (1). 

C'est en ces termes que le di-
ecteur du lycée de Simbirsk, 

F. Kérensky, pére du futur rival 
de Lénine, recommandait son 
meilleur éleve, partant s'inscrire 
a l'université de Kazan a l'au-
tomne de 1887. Or cette date 
le jeune Vladimir avait cessé de 

croire a la religion selon 
sa propre réponse a un question-
naire du parti compose plus 
tard par lui-même. 

Vladimir Oulianov avait gran-
di dans un milieu familial reli-
gieux. Son 'Jere, Ilia Nicolae-
vitch, était un orthodoxe prati-
quant ses ; ses fonctions d'inspec-
eur de l'enseignement primaire 

pour la province de Simbirsk 
l'amenaient a, contróler l'instruc-
tion religieuse et il lui arrivait 
de stigmatiser la negligence de 
tel prêtre de paroisse a enseigner 
le catéchisme. 11 avait épousé 
Maria Alexandrovna Blank, des- 

cendante d'Allemands de la Vol-
ga et qui, semble-t-il, restait 
attachée aux traditions protes-
tantes de sa famille. Croyants 
l'un et l'autre, mais sans fana-
tisme, les époux Oulianov éle-
verent leurs enfants dans le res-
pect de la religion, sinon dans 
une piété tres personnelle. 

Mais deux lourdes épreuves 
familiales vinrent secouer Vladi-
mir autour de ses seize ans et 
ébranlérent d'un coup tout l'uni-
vers de son adolescence la mort 
de son Pere, mais surtout l'exé-
cution de son frere ainé, Alexan-
dre, complice d'un attentat man-
qué contre le tsar. La société 
respectable de Simbirsk fit sou-
damn le vide autour de la famille 
du regicide et Vladimir répon-
dit a  ce  sujet par une decla-
ration de guerre tacite mais im-
pitoyable au conformisme bour-
geois at á tout le systéme re-
gnant. La fragile religion de son 
enfance s'évanouit peu a peu 
pour faire place á une franche 
hostilité oú les griefs idéologi-
ques viendront bientet étayer la 
repulsion instinctive : l'orthodo-
xie de feu son Pere n'était-elle 
pas nécessaire de l'auto-
cratie oppressive ? 

A récale de Marx et VEngels 

A l'université de Kazan on cut 
tát fait de trouver un motif pour 
expulser le frere cadet du cons-
pirateur Oulianov. Vladimir ne 
passa que trois mois sur les 
banes de la faculté de droit et 
d'économie politique. II dut assu-
rer en autodidacte la prepara-
tion de son dipleme qu'il fut 
admis á presenter en 1891 et qui 
ouvrit pour lui une éphémére 
carriére d'avocat. 

C'est a Samara, oú il exerçait 
sans grand succés sa nouvelle 

(1) Cite par D.B. Wolfe, La  jeunesse de 
Lénine, p. 105. 
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°ofession, que V. Oulianov  dé  
uvrit Nos différences » de G. 

- Lanov. Le veritable fonda-
te u marxisme russe y ,defi-
LUSSalt son mouvement en  lop 
posant a celui de la Volonte 
du peuple vers lequel le souve-
nir de son frére Alexandre fa2- 

t pencher Vladimir. Sa voca- 
. alarxiste date de cette épo- 
. et ne se démentira plus. 
1 trouve chez les  grands clas-

siques, Marx et Engels, Vessentie) 
riP son credo athée. Son origi- 

lité nest point d'avoir invent, 
ehilosophie de l'athéisme 

.is favoir saisi la portee du 

	

ilitant 	sac): 
paru en 

Forthodoxie 
tentatives dé-
foisonnaient 

les divers milieux se re- 
nt de Marx, d'avoir lucide- 
perçu et analyse les don- 

a  specifiquement russes du 
prubléme et enfin, lorsque les 
rénes du pouvoir ,furent entre ses 
mains, d'avoir érigé le matéria-
lisme athée en doctrine d'Etat. 

Avec l'acharnement critique 
qui caractérisera toujours sa 
méthode de travail, Lénine dé-
yore la  littérature marxiste russe 
et étrangére. Ii démasque avec 
un flair infaillible les flechisse-
ments, les compromis, les allian-
ces contre nature ; on ne tran-
sige pas avec la pure doctrine 
de Marx. En fin de  compte le 
maitre a tout Idit dans la  célèbre 
formule : la religion est l'opium 
du peuple ». Cette sentence de 
Marx constitue la pierre angu-
laire de toute la conception mar-
xiste en matiére de religion. Le 
marxisme considére toujours la 
religion et les églises, les orga-
nisations religieuses de toute 
sorte existant actuellement corn-
me des organes de reaction bour-
geoise, servant a defendre l'ex-
ploitation et a intoxiquer la 
classe ouvriére (3). 

Les prémisses sont nettes ; 
faut-il conclure en s'en prenant 
directement á la religion et se 
lancer dans une guerre sans 
merci ? Se référant á Engels, 
Lénine dénonce les risques d'une 
croisade qui n'aboutirait qua 
raviver l'intérét pour la religion, 
á, raffermir le ,cléricalisme, a di-
viser les masses oppriimées. I 
s'agit bien plutót de trava, 
patiemment a l'ceuvre 	g, 

Li 	jine 	us prcifon 	des 	"i;uges 
trouve 	la .„isÉ.ia et 

dans l'ignorance ; c'est ce mal que nous 
devons combattre. 

sation et deducation du prole-
tariat qui aboutit au dépérisse-
ment de la religion . C'est la peur 
et l'impuissanc,e du proletariat 
en face du capital qui le rejette 
vers la religion. Ii faut extirper 
ces racines sociologiques de la 
religion plutOt que de se haras-
ser a en couper sterilement les 
pousses sans cesse, renaissantes. 

Dans une situation concrete 
comme celle d'une greve, le mi-
litant marxiste melé á une masse 
plus ou moins soumise a l'in-
fluence religieuse est strictement 
tenu de placer le succes du mou-
vement de greve au premier plan 
et de combattre résolument 
deventuales divisions entre 
chrétiens et athées. . Dans ces 
circonstances, la propa,gande 
athée peut s'avérer superflue et 
nuisible, non pas du point de 
vue banal de la crainte d'effa-
roucher les couches retardatai-
res, de perdre un mandat aux 
elections, etc., mais du point de 
vue reel de la lutte de classe 
qui, dans les conditions de la 
société capitaliste moderne, amé-
nera les ouvriers chrétiens á la 
social-démocratie et á l'athéisme 
cent fois mieux qu'un sermon 
athée pur et simple  « (4). Et si 
méme un prétre desire prendre 
part a la lutte, ipourquoi lui bar-
rer l'entrée du parti ? II faut 
bien stir que ses intentions soient 
pures et Lénine ne pense pas 
que le cas se présente en Rus-
sie. 

On voit que les considerations 

tactiques qui peuvent comman-
der un fléchissement provisoire 
de la pression antireligieuse ne 
font point perdre de vue l'objec-
tif. Lénine refute sans aménite 
ceux qui veulent entendre la f a-
meuse these d'un programme 
d'Erfurt ; proclamer la religion 
affaire privée « dans le sens 
d'une declaration de tolerance 
ou de coexistence pacifique. Le 
parti du proletariat exige que 
l'Etat proclame la religion affai-
re privée, sans pour cela le moins 
du monde considérer comme une 

affaire privée la lutte contre 
l'opium du peuple, la lutte con-
tre les superstitutions religieu-
ses, etc (5). 

Au gouvernail de l'Etat 
Parvenu au pouvoir, Lénine 

restera, fidéle aux convictions 
lentement forgées dans les an-
nées obscures de la clandestini-
té. Son premier acte en matiére 
religieuse est de signer le décret 
du Soviet des Commissaires du 
peuple en date du 23 janvier 1918 
sur la separation de l'Eglise et 
de l'Etat, ainsi que de l'Ecole et 
de l'Eglise (6). Dans l'Etat bol-
chevik, la religion sera une af-
faire privée, au sens où jadis 
Lénine avait défini ce terme la 
liberté de conscience est recon-
nu a chaque citoyen et gara,n-
tie a PEtat. L'Eglise, par contre, 
se voit privée de tout appui et 
démunie de tout moyen d'in-
fluence. Elle ne jouit plus de la 
personnalité juridique ; elle ne 
posse& aucune propriété ; elle 
n'a le droit d'exercer aucun en-
seignement dans les établisse-
ments publics. 

Ce texte législatif, revolution-
naire pour la mentalitéld'un peu-
ple émergeant á peine de la 
quasi-théocratie tsariste, nous 
apparait mans exorbitant au-
jourd'hui : écrasés par l'arbi-
traire d'une loi non écrite infi-
niment plus oppressive, les  chré-
tiens d'U.R.S.S. ne cessent jus-
qu'á ce jour den a,ppeler au 
. décret de Lénine sa stricte 
application serait pour eux le 
salut. 

(2) Paru dans Sous la banniére du 
marxisme, 	3 (mars 1922). 

(3) De l'attitude du part! ouvrier  a regard 
de la religion, dans Pro/star!, 	45, 13 
(26) mai 1909. 

(4) Ibid. 
(5) Ibid. 
(6) Texts dans N. Struve, Les chrétiens 

en  U.R.S.S.,. p. 320 -321. 
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e doít s'ada,::_ áux dive rs iyNas 	on 

:5 	,) 

ve Vise. s= 

tres man as eis de vulga-
©uant a l'exploitation 

s de la science pour 
la cause athée, la re-

et Religion, spécia-
la propagande anti-
en fournit mensuelle-

exempies plus ou moins 
:ants. 

ruina Daa an un jour 
les  

tlongent 
cceurs 

Congrés 
Buses, Le-

e les femmes, 
rnpagne où 1'in 

,étres reste g. wa-
sans grand en-

ibération que leur 
ir des Soviets en 

nt le droit as iv c ,•- 
a rewlsamande p°- 

patience. <, En agissa 

de la nature et penchent 
matérialisme, il faut fai- 
ve d'une sollicitude par- 

« La science de la na- 
ure progresse avec une telle ra- 
ddité, traverse une période de 
ouleversements révolutionnai-
es  si profonds dans tous les do- 
zaines, qu'elle ne peut absoiu- 
-sent pas se passer de conclu- 
ions philosophiques » (8) 

: uis a un matérialisme c 
uent, les scientifiques sero 

liaires les plus precies. 
7opagande athée. 

parcourant la littératu. 
.eligieuse puhliée en U.1 

on peut constats 
élité des propagandist 
Jurd'hui aux recettes d€ 

. es vieux athées » d: 
siécle et méme leurs tl 
tains ancétres ont droit a une 
notice complaisante, accompa- 

ht gnée de citations, dans les dic- 
tionnaires d'athéisme scientifi-
que,  les Vademecum de 1'athéis- 

ane et 
risati 
de: 
le 
v 

(7) La nortée du matc;rialisme militant, 
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CL 	UC 1;.arnenev, pCeOCeCL 

soviet de Moscou, ent s 
qu'on navait plus besoin 
concours. 

it 
religieus 

Cinquante ans a - >rt d 

ment, nous divisons les masses 
sur le terrain de la religion ; or 
notre force est dans l'union. 
L'origine la plus 	= -ide des 
préj‘ugés religieux 	tic .ve dans 
la misere et 1 iE 	; c'est 
ce mal que nous d 	ibat- 
tre . (9). L'orthoc 	uixiste 
de ces propos est ' 	Dchable. 
Si ° 	héritiers de Lénine 

:mite, les croyants de 
toute obedience n'auraient pas 
connu le drame qui s'abattit sur 
eux iorsque le pouvoir, las d'at-
tendre le dépérissement sponta-
né de la religion, décida de don-
ner un coup de pouce a l'his-
Loire. 

Des affronternents violents 

En réalité, du vivant rnéme de 
Lénine, l'Etat et 1'Eglise s'affron-
terent violemment dés les pre-
miers mois du nouveau regime. 
Alors que le décret portant na-
tionalisation des biens He l'Egli- 
se n'était or 	qu'el _ - ojet, les 
monasteres 	l'c t de vé- 
ritables atU es 	1 armed 
et de pil _ 	apagnes 
d'exécutions 	 des op- 
posants, moines r 	idéles. Mgr 
Tikhon, qui venait 	itre élu oa- 
triarche par le col.  ,le de l'Egli-
se russe, lança I'r theme con-
tre les meurtriers et - s saci -.'?.- 
ges. A l'occasion d ) niei - 
niversaire de la Révolutic - 

(9) Discours du 19 novembre 19'3  

tobre, faisant le bilan d'une an-
née de violences, ii adressa une 
Iettre vigoureuse au Soviet de! , 

 commissaires du peuple, 
sidait Lénine. Pour un tel ) 
gouvernement relácha q 
peu sa pression. 

La famine qui se 
1921 offrit une nouvelle oeent 
de conflit entre l'Eglise 
doxe et le pouvoir. Sur I 
tion du patriarche Tiki 
paroisses orthodoxes deve 
mettre les objets précie 	q 
leur appartenaient pour ve 
aide aux affamés. Le gouien, 
ment répondit O, cette initia 
par un décret enjoigna,nt la 
confiscation autoritaire de ces 
objets, y compris les vases so-
ere's, ce que le patriarche avait 
formellement exclu..Arrestations 
des refractaires, orocés, execu-
tions, mise aux arr- ets a domicile 
du patriarche, telle fut la répon-
se du pouvoir des Soviets, 

Le spectacle des miséres into-
lérables de ces années de fami-
ne suscita dans les Eglises chré-
tiennes un mouvement d'entrai-
de internationale que le gouver-
nement de Lénine no rebuta pas. 
Peu soucieux de donner a l'Egli-
se russe l'avantage d'une ceuvre 
de bienfaisance qui ent rehaussé 
son prestige et accru son in-
fluence, il accepta sous la pres-
sion de la famine, l'organisation 
d'une mission pontificale de se-
cours. Pendant orbs de deux ans. 
de juillet 1922 a septembre 1924, 

Entre-temps, le 21 jar vi 
V.I. 	le étalt mori. 
qui, 	, d'enne-s 
lut 	 tric 	 re 
volutic , ne su 	, pas sept 
ans a 	fonda'zic- du nouvel 
Etat. Années cruciales, on le 
• pouvoir des Soviets se sen- 
tait menace de toutes parts, Le-
nnie fit front avec une rigu 
implacable ; l'heure 
á la tolerance et l'Egli, 	y 
tribut du sang. L - 
parvenu a une  IC 
le pére de l'U.R 
revenir a  une pontique reng]e 
se plus conforme aux princi 
hérités de Marx et d'Engels 
pour lesquels jadis ii avail r( - 
pu tant de lances ? Nut no s 
rait be dire . Mais prés 
quante ans aprés la mua 
fondateur, la v.g.:areuse su 
vance de la "e.' 	l'U.R.S.S. 
d'aujourd'hui 	: x succes- 
seurs de Le] *ne cette question 
• double tranchant la miser
l'oppression et la pour, raci e 
sociologiques de la reli 'o 
sistent-elles encore, or 
phétes 	menti ? 

R. M • 
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Avec 	tana" DIlvel  pouraft lin  comb 
uaespér6 pout 	 ses masques 

Sur les écrans français est ac-
tuellement p 1::A6 un nouveau film 
de  Bunuel, Yves Milliard le resitue 
ici dans le combat de plus en plus 
désespéré que merle Luis Bunuel 
pour tenter de libérer l'homme de 
ses masques. 

L est quasiment impossible 
de comprendre rceuvre de 
Luis Bunuel hors de la cul-

ture espagnole : elle est fille 
des traditions littéraires venues 
de Cervantes et des écrits pica-
resques. Elle est rexpression 
d'une certaine maniére de rece-
voir le monde : celle d'un Velas-
quez et d' ,, n Goya, un aragonais 
comme lui. 

marquée 

rouge 

Comment les films de Bunuel 
ont-ils don[c été reçus en Espa-
gne ? En 1932, Las Hurdes 
(. Terre sans pain .), court mé-
trage sur  1'agonie d'un des  peu-
pies les plus misérables de la 
péninsule, est interdit par le 
gouvernement ré -eublicain qui le 
juge une hc -ate 	l'Espagne. 
En 1961, 	Tjna. provoque 
un scandale a Madrid oil toute 
allusion au filla est interdite 
la presse et on., parait-il, la , co-
pie demeurée sur place est 
lee. La sortie de Los Olvida-
dos . a Paris pousse certains 
compatriotes de l'auteur a cette 
amére re-flexion : 	11 y a des 
choses qu'on ne doit pas mon- 
trer 	 ('cf. 	Etudes ci- 
nématographiques n°. 20-21, 
p. 34). Mais justement ces cho-
ses » sont á la racine de ce que 
nous Icherchons elles concer-
nent les oubliés de la société, et 
méme, au-delá, les laisses-pour-
compte de la creation. Si Bunuel 
est scandale permanent pour 
beaucoup c'est que son  oeuvre 
est marquée au fer rouge par 

son propre scandale qu'il lui 
- taut bien montrer et dire sous 
peine de trahison. 

La provocation chez lui nest 
jamais gratuite, elle voile un 
cri et c'est la seule maniére de 
ne pas sombrer dans l'hypocri-
sie, dans toutes les hypocrisies. 

Son obsession vient de sa pro-
pre angoisse au contact de cette 
lépre physique, morale, sociale, 
qui suinte sans cesse dans les 
gestes et les comportements de 
l'homme, qui vient de l'homme 
lui-meme, mais aussi de plus 
loin que lui, comme d'un monde 
mal fait. Voila la plaie en lui 
d'où vont naitre ses images. Ii 
n'y a nulle complaisance, nulle 
contemplation satisfaite chez lui 
pour cette bridure: it se révolte. 
C'est peut-étre ce que les spec-
tateurs de sensibilité plus nor-
dique., en  tout cas ceux qui ne 
sont pas déjà familiarises, par 
naissance ou par acquis, avec la 
culture hispanique, ont parfois 
du mal á comprendre. Mais les 
compatriotas de l'auteur, eux, ne 
s'y sont pas trompés c'est parce 
que le scandale, pour eux, éclate 
dans sa radicalité, que le refus 
est chez eux le plus fort. 

Lo ...;orps et de  I'  

Les sourds-muets vers qui 
vient Tristana, ouvrent et refer-
ment le film comme ralpha et 
l'omega entre lesquels s'inscrira 
sa vie : elle méme viendra gros-
sir le nombre des infirmes. Es 
sont, avec les aveugles et les 
culs-de-jatte de Los Olvida- 
dos 	les nains de Nazarin 
et de Simon du desert les 
témoins de la monstruosité 
dans l'univers. 

Quand Bunuel nous montre, 
comme  un  constat sec et pré-
cis, le moignon de Tristana et 
plus tard sa jambe orthopédi-
que jetée sur un lit, il ne s'agit 
pas d'abord d'affirmation d'école  

(surréaliste). Ces 	tradui- 
sent l'epouvante, c.v.ia.r.. a et mi-
litante, d'oU est toute son 
ceuvre, comme en cet instant on., 
tandis que Tristana, infirme, 
descend la rue dans son fauteuil 
roulant, guidée par son vieux 
tuteur, une femme la cruise, 
poussant une voiture d'enfant. 
Rarement aura été ainsi signi

-fié  l'emprisonnement d'un  être 
dans la maladie, la vieillesse 
prematuree, comme si la mort du 
corps et de l'esprit était l, vic-
torieuse, au cceur de la vie. 

Le film commence sans fra-
cas, par des scenes presque do-
mestiques, sans consequences 
apparentes, et ce n'est que peu 

peu que le spectateur s'aper-
çoit que le vieux sorcier de Don 
Luis  la entraine dans un monde 
capitonné don t les cloisons 
étouffent les bruits de l'exté-
rieur. D'abord passive et.consen-
tante, Tristana met aussi du 
temps á s'apercevoir du piége 
qui s'est refermé sur elle. Bu-
nuel peut alors concentrer no-
tre attention sur le bruit et la 
fureur de l'intérieur comme si 
jouait dans cet ericlos  un  phé-
noméne de resonance. Dams cet 
univers ouaté, plein de censures 
et d'auto-censures, ii ne reste 
aux pulsions élémentaires, aux 
désirs refoulés, que le re-ye pour 
s'exprimer. Ainsi en va-t-il des 
phantasmes érotiques de Trista-
na. Its disparaissent quand elle 
parait capable de se  li'bérer, par 
l'amour du jeune peintre Hora-
cio, de l'emprise qu'exercent en 
elle Toléde et Don Lope. Mais la 
pieuvre a sans doute des tenta-
cules bien plus longues qu'on ne 
le croit puisque, vérifiant les pre-
visions de son tuteur, Tristana, 
aux premieres atteintes du mal, 
opérera trés exactement une re-
gression, un retour au milieu 
d'origine. 

De rabondant bestiaire bu-
nuelien 11 ne reste ici qu'un 
chien. Il suffit qu'on le soup- 
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onne d'être « enrage 	pour 
tue la population fasse appel 

la police et qu'on l'abatte au 
:oin dune  rue. Dans « Viri-
liana », Bunuel nous montrait 
a tragique insuffisance du sau-
retage individuel individuel : un chien 
nalheureux attaché a, une cha-
-ette étalt, racheté pour étre 
;oustrait t sa condition, mais 
lussitót un autre prenait se 
)lace. 	' •ristana » on le 
(upprinie 	ureinent et simple- 
ment. 

L'aeuvre de Bunuel, et Tris-
tana particuliérement, se pré-
sente comme une implacable 
dénonciation des apparences, 
comme une suite de masques 
arrachés. I n'y a plus de bien 
et de mal etiquetés, de mauvaise 
et de bonne conduite. Tout code 
moral y est hypocrite. Derriere 

Tristan; 
n étre 

toutes les belles motivations se 
dissimule une certaine pourri-
ture, mais derriere toute perver-
sion perce le secret d'un  étre en 
quete de tendresse. 

Masques de la respectabilité, 
de l'honnéteté, de la liberté, et 
masques de la cruauté s'embc' 
tent comme des elements gig 
gnes, jusqu'a dévoiler la détres.-: 
at le vide. Tristana nous &me 
parce que ce film est, l'av 
lucide d'un homme de soixan 
neuf ans. 

Lo détresse d'un amour fou 

Don Lope, le héros » du film, 
est un sexagénaire liberal, anti-
clerical, désaliéné de << l'opium 
religieux contestataire de l'or-
dre mercantile qui régrie sur  

c, 
)1éde réprimées 

par la gara 	' Iont le chef 
est un a ; 	conformiste 
Don  Lope! 

Tristana es,, 	film de 
chambre », sans jonglerie de sce-
nario ni de mise en scene. 
Bunuel, avec une douceur qu'il 
n'avait jamais atteinte, s'attache 
aux contradictions de Don Lope 
et de Tristana, enfants mal vieil-
lis d'un monde apparernment en 
ordre, mais qui parvient de 
moins en moins a cacher sa 

7uauté et son désarroi. Tolede 
parait une survivance, une 

(té aux couleurs de  crépuscule. 
La passion pour l'homme, la 

Use au clair de ses contradic-
tions, chaque film de Runnel en 
témoigne, mais tout se passe 
comma si, dans sa recherche, la 
possibilité d'une veritable 
ration devenait chaque fo 
peu plus lointaine. 

Yves MILLLArtu 
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La violence pacifique 
de Dom Helder Camara 
Profitarn de la venue en Eu, 

rope de Dom Helder Camara, les 
 editions Desclée de  Brouwr 

viennent de sortir deux liv7-  
de l'archevéque de Reel/ e 

Pour arriver a temps 
, Spirale de violence ». 

Avec Pour arriver a temps , 
Dom Helder s'adresse plus parti-
culierement l'Euro:pe et a 1'o/3, 1- 
Mon publique des pays dévelop-
oés. 

S ii sait dénoncer avec vi-
gueur le  scandale de la misére 
qui ravage les deux tiers de 
l'huinanité et produit des  sous 
hommes tandis que l'abondance 
croft dans les pays riches, Dom 
Helder se refuse pour autant 
env isag e r la  violence comme 
moyen d'action  privilegié. La 
non-violence, dit-il, nest aucu-
nernent passivité et manque de 
courage. , Dom Helder est bien 
conscient cependant qu'une re-
volution sociale est nécessaire, 
qui concerne autant les pays ri-
ches que les pays pauvres, car 
toutes les nations sont solidaires. 
11 s'adresse a tous les homme 
de bonne volonté pour balayer 
la  « misere du sol humain, mi-
sere qui est une insulte au 
Créateur. « Ses paroles frater-
nelles (entremélées parfois de 
quelques reproches) concernent 
les peuples de tous les pays. 
Dorn Helder veut secouer notre 
conscience, avant qu'une révolte 
générale n'éclate. 

Dens 	Spirale de violence », 
Dom Helder recherche des so-
lutions positives pour éviter 
cette explosion. 11 croit, pour le 
tiers monde notamment, a 
l'exemp:le de Gandhi. 11 croit 
également a la nécessité de dé-
velopper les moyens de commu-
nication sociale qui permettent 
d'exercer une  « pression morale 
libératrice 

Dom Helder invite tous ceux 
qui ont « faim et soif de jus-
tice a marcher ensemble dans 

Action Justice et Paix 
qu'il préconise (et qu'il expli-
que largement) et qui sera 
meme d'exercer des pressions 
pacifiques mais effectives. 

La jeunesse peut jouer un rále 
capital en ce domaine mais it 
faut faire vile « car elle perd 
patience et glisse Cc la radicali-
sation at ci la violence armée 
Or, lit Dom Helder, « je suis 
convaincu que seul l'amour est 
constructif et fort Cette con-
viction, l'archevéque de Recife 
s'efforce inlassablem,ent de la 
communiquer a tous les  horn 
02 es... 

Le 11 mai, au cours d un excellent 
show » televise, le cardinal Daniélou 

s'est affronté sur les écrans de l'O.R. 
T.F. avec le philosophe Roger Garaudy 
(qui vient d'être exclu du parti commu-
niste). Le  débat fut vivant, passionné, 
non  dénué d'humour. Mais les deux 
adversaires ont donne l'impression 
d'ignorer les derniéres encycliques so-
ciales Mater et Magistra Popu- 
lorum Progressio » et 	Pacem in 

terns ». Tandis que le cardinal se 
refusait a admettre que la dimen-
sion religieuse » de l'homme puisse 
avoir la moindre chance d'épanouisse-
ment dans une collaboration avec le 
communisme, le philosophe n'envisa-
gea jamais que l'Eglise ne puisse faire 
une difference entre, les hommes et 
les doctrines  at parut ne pas savotr 
qu'elle n'avait pas condemn& seule-
ment les perversions du capitalisme. 

Livres 
•  LES RELIGIEUX AU CCEUR DE 
L'EGLISE, par J.-M. R. Titlard. Un 
chef-d'oeuvre de finesse et de bon sens. 
L'auteur, dominicain, maitre en théolo- 
gie, a été expert a Vatican II pour les 
questions de vie religieuse. II aborde 
dans son dernier livre  les  problemes d'au-
torité et de pastorale qui se posent 
ceux qui ont fait les trois voeux, vceux 
qui, en fait, se résument en un seul, 
oelui de pauvreté. J.M.R. Tillard critique 
intelligemment le  systéme des  « permis-
sions », bon moyen de se couvrir 
pour avoir bonne conscience. II se de-
mande si les religieux ne représentent 
pas les derniers vestiges dune société 
féodale ». Le propre du religieux, 
est d'être un prophéte de l'Absolu de 
Dieu. Or de  nombreuses congregations. 
trop attachées á la lettre de leurs cons-
titutions ou coutumes, font de la priére 
un ramassis de formules pieusardes. 
témoins d'une spiritualité dépassée 
Le Supérieur n'a-t-il pas pour fonction 
d'être non tellement le gardien mais i'in-
terpréte des constitutions en fonction de 
l'histoire du Salut aujourd'hui 

Aprés avoir concrétement montré corn- 

ment, en accord total avec le désir des 
religieux de vivre sans compromis l'Eran-
gile, on pouvait faire de la croix - une 
valeur plantee en pleine chair d'aujour-
d'hui », le Pere Tillard écrit 

Une communauté qui, aujourd'hut ne 
repense pas son action se met en  etal 
de  péohé contre l'Eglise (...). et il ne 
suffit pas d'un petit coup de pouce dans 
le sens du progrés et d'une petite ri-
sette aux idées plus modernes. » (Ed. du 
Cad, 182 p., 14 F.) 

LATE. 

C CHEMINS DE LA CONTEMPLATION 
(elements de vie spirituelle, par Yves Ra-
gum). Décrire les chemins de la contem-
plation est une entreprise bien risquée 

Ce serail si simple si Dieu n'était pas 
Dieu et si l'homme n'étail pas homme » 
Celui qui  tente l'aventure est un jésuite 
spécialiste du bouiddhisme chinois. Pour 
tui, le christianisme a beaucoup a ap-
prendre de la mystique orientale mais s'en 
separe totalement á partir du moment oft 
la Connaissance supreme se fond en 
l'Amour et ()it  elle  s'ouvre sur une Per-
sonne, et non sur l'Inconnaissable orien-
tal. 

Jour sores jour, l'auteur diécrit avec une 
grande sagesse les diversas  etapas  qui 
jalonnent le chemin du contemplatif, 
avant de donner des elements de  réponse 
á la question : . Quest-ce que la 
contemplation 

Bien qu'écrit dans un langage extra, 
 mement simple ,  ce livre précieux est ac-

cessible a tous ceux qui prennent les 
chemins de  la contemplation », qu'ils 
soient moines ou dans le monde, clercs, 
doctas intellctuels ou presoue illettrés. 
(Ed. Desciées de Brouwer - collection 
Christus - février 1969 - 161 p.) 



* INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNATIONALES 

' INFORMACIONES CATOLICAS INTERNACIONALES 

• INTERNATIONALE KATHOLIEKE 1NFORMA-T'iE 

Le 3 mai Bernier, á Washington, 
John C. Bennett, président de 
I' « Union Theological Seminary » 
a lu pendant un service religieux 
un message adressé au président 
Nixon par un certain nombre de 
personnalités catholiques, protes-
tantes et juives « au nom de la 
communauté religieuse américai-
ne ». 

Le message critique les raisons 
qu'a données le président pour 
justifier l'intervention militaire au 
Cambodge. II n'est pas nécessai-
re, affirme le texte, de vouloir á 
tout prix sauver la face. Et ii pour-
suit 

T 'AMPLEUR des destructions auxquelles est sournis (le 
(`  ■ í Cambodge), ce petit pays tourmenté, ã l'autre bout du. 

monde, viole notre conscience. Nous ne pouvons plus 
tolérer ce viol. Monsieur le Président, ne vous abritez pas der-
rière le christianisme et le judaisme pour justifier ce que vous 
faites lã-bas. Parlez d'insensibilité, de terreur, de chantage 
n'ayez pas peur des mots — mats ne parlez pas de cons-
cience. 

En deuxiéme lieu, monsieur le Président, votre récente 
décision vous a conduit ã planter notre drapeau sur une na-
tion sur laquelle nous n'avons aucun droit. Le Cambodge 
était, et demeure toujours, un pays neutre. On ne nous a pas 
invité ã y pénétrer. Le gouvernement cambodgien n'avait 
méme pas été informé de notre arrivée. Qui pensez-vous que 
nous sommes, monsieur le Président, pour que nous puissions 
aller n'importe oil, piétiner n'importe quoi, gráce ã notre 
énorme puissance technique ? Nous ne sommes pas Dieu. 
Nous n'avons pas le droit de « jouer ã Dieu ». Nous ne pou-
vons non plus prétendre au nom de la conscience que nous 
avons le droit de faire illégalement ce que d'autres font illé-
galement. 

En troisiéme lieu, monsieur le Président, la justification 
que vous donnez de cet acte d'agression internationale, qui 
nous rabaisse au niveau de ce que vous avez déploré chez nos 
ennemis, est purement militaire, trouve son origine dans la 
machine militaire, dépend du jugement des militaires, de l'exé-
cution des militaires, a des buts militaires. 

Monsieur le Président, cessez de diviser notre pays. Ces
-sez de déchirer nos Canes. Cessez de séparer notre fidélité ã 

Dieu de notre loyauté ã notre patrie. Cessez d'inciter nos en-
fants á mépriser le pays qui les a enfantés ; cessez de les 
conduire a la mort, ã la mutilation et ã la destruction de peu-
ples lointains. 

Monsieur le Président, au nom de Dieu, nous vous conju-
rons d'entamer le processus de la réconciliation. Pour l'entre-
prendre, it n'y a pas d'autre choix que de retirer immédiate-
ment toutes les forces du Cambodge, d'arréter les nouveaux 
bombardements sur le Vietnam du Nord, d'annoncer un ces

-sez-le-feu au Vietnam et de fixer une date rapprochée pour le 
retrait de toutes les forces américaines et des conseillers mili-
taires de l'Asie du Sud-Est. » 

Ce message a notamment été signé par le docteur 
Bennett, le  Rev. David Hunter, secrétaire general ad-
joint du Conseil national des Eglises, le rabbin Balfew 
Brickner, le professeur Michael Novak et le docteur 
Rosemary Ruether. 
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